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Dans tous les pays de la terre, le gou­
vernement peut être compare à un loup 
sans cesse en proie à une fa im  dévorante.

Si vous essayez de le cou tenir en lui 
opposant 83 petits roquets (les départements), 
il les dévore ; m ais si, au contraire, vous 
lâchez contre lui 32 Mogues (les provinces 
organisées), il est effrayé, se retire et le  
troupeau est sauvé.

(L e r e p r é s e n ta n t  BOUCHE à la  C o n s t i tu a n te ,  O ct. I 7 M
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Les personnes qui désirent participer à cette épreuve sont priées d'adresser ieur adhésion au Sièije social : 53, rue de la Vierge - BREST -  Le règlement de Vépreuve sera adressé surldem ande.

AUX GROUPES DE L’ADSAO

GoDüipes ù c iio n
L’Adsao à pris son essor. Ses 

groupes se m ultiplient. Après les 
centres déjà visités et organisés, 
voici que Saint-Pol-de-Léon, Plou- 
gastel-Daoulas, Landivisiau, Lan­
derneau, Sizun, Le Faou, Quim- 
per, Châteauneuf-du-Faou, expri­
m ent te désir de s'associer à notre 
activité.

Nos dix propagandistes sont dé­
sormais en mesure de répondre à 
leur appel.

D ’autres, — nous.le savons — 
conférenciers de langue^bretonne 
et de langue française, n ’attendent, 
pour venir les seconder, que la 
création d ’un  foyer d ’action dans 
leur commune.

Quelle sera la tâche locale et ré­
gionale de ces groupes ?

La prem ière sera de nouer de so­
lides relations avlc le Conseil Fé­
déral.

Si l'union fait la force, ce n ’est 
qu ’à la condition d 'èlre basée sur 
la perm anente coordination des ef­
forts.

Chaque groupe devra donc avoir 
un secrétaire exact à renseigner le 
Conseil sur sa situation, ses besoins 
et son activité. Il devra également 
participer aux frais généraux du 
Mouvement en cédant 5o % de ses 
recettes au budget fédéral.

Deuxième devoir : la propa­
gande.

Elle s’impose au jourd’hui, elle 
s ’imposera demain et toujours. 
L’opinion est la véritable souve­
raine des temps modernes. Qui re­
nonce à la gagner, renonce à réus­
sir.

P ar quels moyens l ’atteindre P 
Le plus efficace n ’est pas toujours 
le haut-parleur que nous utilisons 
volontiers sur nos places publi­
ques : c’est la conversation indivi­
duelle engagée par un m ilitant 
éclairé. Recourons-y sans cesse et 
ne manquons jam ais d ’en recueil­
lir le fruit qui doit être l ’abonne­
ment au journal et l’adhésion au 
groupe.

Resterait encore à organiser la 
vente du journal par des camelots 
volontaires (Brest a donné, à ce 
point de vue, un magnifique exem­
ple) et à créer des dépôts dans les 
communes qui ne seraient pas en­
core pourvues.

A propos d ’adhésion, nous fe­
rons observer q u ’à l ’Adsao la coti­

sation est facultative.
Certes, il est souhaitable que la 

Cause de l ’Adsao, qui est celle de 
la Bretagne de l ’avenir, rencontre 
beaucoup de m ilitants qui lui 
soient dévoués corps et âmes.

Souhaitable aussi que tous les 
mem bres d ’un groupe puissent et 
veuillent être des cotisants.

Mais nous tenons à faire savoir 
que nulle cotisation n ’est rigoureu­
sement exigée de nos adhérents. 
Cotise qui peut : nous demandons 
à nos groupes de s’en ten ir à cette 
règle.

L’Adsao veut être une fédération 
populaire. A ses yeux tout Breton, 
pauvre, aisé ou riche, représente 
u n e  force sociale qui peut et doit 
contribuer au relèvement du pays. 
Il ne faut pas q u ’il en soit empêché 
p a r  une question de cotisation.

l ’Adsao veut m ultiplier ses 
srroupes et rassembler les foules 
sous son drapeau, ce n ’est pas pour 
m âcher des doctrines ou rem âcher 
des opinions. — c’est principale­
m ent en vue de l ’action. Savoir 
pour agir.

L’Adsao n ’attend pas pour ren­
dre pratiquem ent service aux Bre­
tons que la Bretagne ait reconquis 
ses libertés légitimes.

L’ADSAO REÇOIT LA VISITE
de

Ch. Le Goffic
Le g ra n d  éc riv a in  q u i va, com m e on  l ’a 

é c rit « re p ré se n te r  la  B re tag n e  à l ’A ca­
dém ie  », C harles le  G oiïic, (le  passage  à 
B rest, a b ien  vou lu , avec M adam e Le Gof­
fic , re n d re  v isite  à 1 .4dsao  d an s  la  soirée 
de L und i.

E t com m e n o tre  p ré s id e n t les re m e r­
c ia i. du  g ra n d  h o n n e u r  q u ’ils fa isa ien t au 
g ro u p e  b res lo is  a in s i q u  à to u te  la  F édé­
ra tio n , le  n o u v e l académ ic ien  n o u s  d it  sa 
jo ie  de passer que lq u es  m o m en ts  avec de 
v a illa n ts  se rv iteu rs  de la  cause b re to n n e , 
.le co n n a is , VA dsao , d a ig n a -t- il a jo u te r ; 
q u ’il g ran d isse  et so it fo rt : il  y  a b ea u ­
coup  à fa ire  p o u r  la  B re tagne.

—  N ous g ran d isso n s , M aître , e t n o u s  
trav a illo n s  de  n o tre  m ieu x  e n  e sp rit de 
co llab o ra tio n  avec les P ouvo irs  p u b lic s  et 
avec tous  n o s  co m p a trio te s  de b o n n e  vo ­
lo n té .

—  T rès b ie n  ! B re tag n e  e t F ra n c e  u n ie s  
com m e l ’o n t v o u lu  nos pères d ep u is  q u a ­
tre  siècles : c ’est la  co n d itio n  d u  succès.

L ’e n tre tie n  se p ro lo n g e a  fam ilie r , co r­
d ia l, é m o u v a n t... s u r  la  « v ie ille  p a tr ie  ».

L ’u n  de n o u s  ay a n t d it  :
—  Les B retons, M aître , so n t f ie rs  de 

v o tre  é lec tion .
—  C ’est s u r  eux , ré p o n d  M. Le Goffic, 

(jue j ’en  rep o rte  l ’h o n n e u r  et c ’es t ju s tic e  
p u isq u e  la  B re tag n e  a  é té  la  g ra n d e  in s ­
p ira tr ic e  de m o n  œ uvre .

Le c h a m p ag n e , g rac ieu sem en t serv i 
p a r  M adam e C orre , cou la  d an s  les coupes.

M. Le Goffic se leva e t b u t à  la  p ro sp é­
r ité  de la B re tag n e  et de la F rance .

T an d is  que  l ’é m in e n t v is iteu r  p re n a it 
con g é  de nos m ilita n ts , le  g ro u p e , à 
p le in e  voix, lança  les p rem iè re s  stro p h es  
du  Bro go :  et de la M arseillaise...

A vant de q u it te r  le  siège social, n o tre  
g ra n d  co m p a trio te  eu t l ’ob ligeance  de 
nous  la isse r ces lig n es  q u i so n t u n e  h au te  
a p p ro b a tio n  de n o tre  a ttitu d e  e t u n  p ré ­
cieux encouragem ent, p o u r  les B retons 
d é jà  très n o m b re u x  q u i lu t te n t dans  les 
ra n g s  de  l ’.4 dsao :

« Q ue VAdsao d é fen d e  les in térê ts  bre­
tons  c 'es t b ien  et j ’y  app laud is  de tou t 
cœ u r, car son p ro g ra m m e  q u ’à b ien  vo u lu  
m e c o m m u n iq u e r  son  d irec teu r  M. E. 
C orre, est excellen t, m a is  que ce so it en  
accord avec l ’in térê t frança is. L a  B re­
tagne d o it co n tin u e r  à se développer dans  
les cadres du  sta tu t na tiona l. A u tre m e n t,  
ce n 'e s t pas son  in d épendance q u ’elle ga­
gnera it, elle to m bera it p u r e m e n t et s im ­
p le m e n t, co m m e  au tre fo is , sous le ser­
vage de l ’é tranger. »

La centralisation ? —  « Un sys­
tème d ’aplatissement général. »

H. de la VILLEMARQUE

L a  q u e s t i o n  d e  l’e s s e n c e

L’ ADSAO* INTERVIENT ; 
LES PRIX BAISSENT

Dès au jourd’hui, utilisant les 
larges facultés que nous octroyent 
les lois françaises, nous pouvons 
présenter et nous soutenons, en ef­
fet, des revendications qui aug­
m enteront le bien être de nos com­
patriotes; nous pouvons seconder 
l ’effort des groupem ents profes­
sionnels, aider à  l ’organisation lo­
cale et régionale des métiers; nous 
pouvons en in te rv en an t d an s  les C on­
seils d e  nos communes, de nos ar­
rondissements, de nos départe­
ments et de la nation, obtenir des 
réformes et des améliorations par­
tielles, suivant la méthode pro­
gressive que nous avons adoptée.

C est beau de chanter son idéal 
c o m m e  l ’oiseau sa chanson.

C est bon de le réaliser, fut-ce 
petit à  petit... comme l ’oiseau fait 
son nid ...

Ce s e r a  l ’œuvre d e  nos groupes 
e n  union a v e c  le Conseil fédéral.

P r o p a g a n d e  à  organiser, a d h é ­
r e n t s  e t  a b o n n é s  à  r e c r u t e r ,  i n t é ­
r ê t s  l o c a u x  à  s a t i s f a i r e ,  i n j u s t i c e s  
a  r e d r e s s e r ,  r é f o r m e s  g é n é r a l e s  à  
s o u t e n i r  s u r  t o u s  l e s  t e r r a i n s  d e  l a  
d o c t r i n e  e t  d e  l ’a c t i o n ,  —  q u e  n u l  
m i l i t a n t ,  q u e  n u l  g r o u p e  n e  b o u d e

F o u s  p o u r  c h a c u n ,  c h a c u n  pour

h t  la  B r e t a g n e  v e r r a  d e  b e a u x  
j o u r s .

E tienne  CORRE.

Les a rtic le s  p a ru s  sous ce tte  ru b r iq u e  
d an s  nos d eux  p rem ie rs  n u m é fo s  nous  
o n t va lu  q u a n tité  de té m o ig n a g es  d ’a p ­
p ro b a tio n .

D ans l ’in te rv a lle , n o u s  avons ad ressé le 
jo u rn a l  à l ’Office N ational des C om bus­
tib les L iqu ides , au  M in istère d u  C om ­
m erce  en  ra c c o m p a g n a n t de la  le ttre  
su iv an te  :

29 J u ille t  1980 
M onsieur le D irecteur,

J ’ai l ’h o n n e u r  de vous  adresser d ’autre  
p a r t les d eu x  p rem iers  n u m éro s  d u  jo u r ­
nal « A dsao  », organe d u  R ég iona lism e  
bre ton  créé p o u r  seconder l ’ac tion  de la 
Fédéra tion  d u  m ê m e  n o m , q u i s ’occupe  
de la défense  des in térê ts  bretons.

N ous s o m m e s  d ’avis  que  la B retagne  
m algré  sa  s itu a tio n  géog ra p h iq u e  est n e t­
te m e n t défavorisée au s u je t  des p r ix  q u i 
lu i so n t im posés p o u r  la  ve n te  de l ’es­
sence.

V euillez après ex a m en  de n o tre  article  
su r  la qu estio n , n o u s  fa ire  con n a ître  si 
possib le  vo tre  p o in t de vu e  que n o u s  exa­
m in ero n s  avec so in . E t,

V ous rem erc ia n t à l ’avance, j e  vo u s  p r ie  
d agréer, M onsieur  le D irecteur, m es  sa­
lu ta tio n s  em pressées.

E tien n e  CORRE, P rés iden t. 
N ous avons reçu , il y a  que lq u es  jo u rs  

d u  D irec teu r de ce t o rg a n ism e  la  réponse  
ci-dessous que  n o u s  re p ro d u iso n s  in té g ra ­
lem en t.

P a r is , le  2 A oût i g 3o 
Le D irec teu r de l ’O ffice N ational 

des C om bustib les  L iqu ides 
à M onsieur E tien n e  CORRE 

P ré s id en t de l ’ADSAO 
M onsieur le P résiden t,

J 'a i lu  avec le p lu s  v i f  in térê t les d eu x  
p rem iers  n u m éro s  de  « VA D SA O  » que 
vo u s m 'a v e z  adressés ei en  pa r tic u lie r  
l ’article in titu lé  « la question  de Ves- 
sence . »

Ce dern ie r  su sc ite  cependan t de m a  part 
p lu sieu rs  observa tions :

i° )  P o in t de vue  to u ris tiq u e . —  Vous 
d em a n d ez  l 'u n if ic a t io n  d u  p r ix  de l ’es­
sence. Je ne p u is  que vo u s  s ig n a le r  la di]- 
f ic u lté  d ’a p p lica tion  du  ta r if u n iq u e  par  
voie de rè g le m en ta tio n , en m ê m e  tem ps  
que les in c o n vén ie n ts  d  une  telle m esure . 
Il est à  cra indre, en  e ffe t, que  ce tte  der­
nière aboutisse p u r e m e n t et s im p le m e n t à 
la su ppress ion  to ta le d ’.u n e  concurrence  
fa vorab le  au co n so m m a teu r .

C ependan t en  v u e  de rem éd ier  à  des 
abus éven tue ls  le G o u vern em en t a dé­
posé su r  le B ureau  d u  Séna t u n  p ro je t de 
lo i d o n t les d isp o sitio n s  p e rm e ttro n t aux  
p ré fe ts , après co n su lta tio n  de C o m m is ­
sions locales co m p éten tes , de f ix e r  le p r ix  
lim ite  d u  pétro le  ou  des p ro d u its  dérivés.

20) P o in t de vue  ag rico le . —  Vous dé­
s ireriez que les cu ltiv a teu rs  b re tons a p u is ­
sen t se p ro cu rer  de Vessehce to u r ism e  en

en trepô t de douane. » c ’est-à-dire p lu s  
exac tem en t q u ’ils p u issen t se p ro cu rer  de 
Vessence en ex e m p tio n  de droits.

J ’ai l ’h o n n e u r  de vo u s  in fo rm e r  q u ’en  
l'é ta t actuel de la lég isla tion  je  n e  verra is  
de so lu tio n  au p ro b lèm e  que v o u s  so u ­
levez, que  dans l ’a ttr ib u tio n  éven tue lle , 
pnc-le M in istère de l 'A g r ic u ltu re , de s u b ­
ven tions.

3°) P o in t de vue  m a ritim e . —  L a  rè­
g le m e n ta tio n  actuelle  vous d o n n e  toute  
sa tisfac tion . L ’arrêté d u  3 i O ctobre  1929 
autorise en e ffe t, les co m m u n e s , les 
cham bres  de co m m erce , les p o r ts  au to ­
n o m es et e n f in  les particu lie rs  à  co n s ti­
tuer des en trepô ts  p e rm e tta n t a u x  m a rin s  
de se p rocurer  les p ro d u its  pé tro lifè re s  en  
ex e m p tio n  de d ro its .

V eu illez agréer, M onsieur, l ’expression  
de m es se n tim e n ts  d is tin g u és .

La p lace é ta n t lim itée , d an s  n o tre  p ro ­
ch a in  n u m é ro , n o u s  re p ro d u iro n s  la  r é ­
ponse que  n o u s  n o u s  rése rv o n s d ’ad resser 
au  D irec teu r de l ’Office des C om bustib les 
L iquides.

C ’est avec la  p lu s  g ra n d e  sa tisfac tion  
cep en d an t, q u e  nous  devôns so u lig n e r 
l ’accueil b ie n v e illan t q u ’il  sem ble disposé 
à rése rv er à nos désira ta .

Les te rm es p a r tic u liè re m e n t h eu reu x  
de la  rép o n se  q u i n o u s  a été fa ite  n o u s  
la issen t supposer q u ’il fau t se d o n n e r  la 
pe ine  de d e m an d e r  ce q u e  l ’o n  v eu t o b ­
ten ir .

N otons en  passan t que  d ep u is  n o tre  in ­
te rv en tio n  n o u s  avons en re g is tré  3 baisses 
sifccessives s u r  le p r ix  de l ’essence.

Ce q u i fait que  le b id o n  de 5 litre s  
tou rism e  se ven d , au d éta il à B rest 
i:>. f. 5o o c tro i co m p ris  au  lieu  de i 3 f . 76. 
C om m e il se v end  11 f. à  P a r is , n o u s  ne 
som m es p lu s  gu ère  q u ’à 1 f. 5o p a r  b id o n  
de d iffé rence a v e c .P a r is , au  lieu  de  A f- 
au déb u t de J u ille t d e rn ie r.

N ous avons d em an d é  que  la  c o m p en ­
sation des p r ix  n e  so it pas to u jo u rs  opérée 
à n o tre  d é tr im e n t.

Bien (pie le ré su lta t o b te n u  ne so it pas 
enco re  ce lu i que  n o u s  vou lons, n o u s  nous 
pla isons à reco n n a ître  q u ’il y a d é jà  q u e l­
que chose de  ch a n g é ...

M oralité : P o u r  o b te n ir  sa tisfac tion  il 
fau t fa ire  com m e d an s  les rég ions  q u i 
b o ugen t :

P arle r h au t et p a rle r  fo rt.
11 n ’y a que  le p rem ie r pas q u i coûte.
D ésorm ais nous  co n n a îtro n s  la  Mé­

thode. E. CORRE

A NOS DEPOSITAIRES. 
Nous avisons nos dépositaires 

que nous reprendrons, au moment 
du règlement de compte, les nu­
méros invendus de l’« Adsao » et 
nous les prions de conserver ces 
numéros INTACTS.

A propos d’un décret régionaliste.

Les tribulations
d e  t r o i s  l a p i n s  d u  Midi

Us é ta ien t tro is : le père , la  m ère  et 
l ’en fa n t,  —  M arias, E léonore e t R ou le ta ­
b ille q u i g îta ien t sous une  v ig n e , quelque  
p a r t au bord  de la M éditerrannée.

L es  récen tes in o n d a tio n s  n e  leu r  avaient 
causé que d ’in fim e s  d o m m a g e s, assez 
p o u r  q u ’ils fu s s e n t a d m is  à  tendre  les 
qua tre p a ttes  et recueillir  —  on  n ’est pas 
fie r , té ! —  les grasses aum ô n es  de l ’E ta t 
et des particu lie rs .

T rè fles, ch o u x , salades, carottes, p o u s­
saient à  m erve ille  et o ffra ien t à nos h e u ­
reu x  m érid io n a u x  de p la n tu re u x  repas. 
A ussi é ta ien t-ils  dod u s, lu isa n ts  à  fa ire  en ­
v ie  aux  loches q u i se p ro m e n a ien t aux  
alen tours  de leur d o m a ine .

U n so ir  que M arias, assis su r  so n  b ien ­
séan t, co n tem p la it la m e r  en  fu m a n t p la ­
c id em en t sa p ip e , R o u le tab ille  q u i était 
a. p a r ti en  m araude  » axeouru t brand is­
san t u n  jo u rn a l et h u r la n t : « P ’pa , nous  
so m m es  fo u tu s  : la guerre  est déclarée ! ».

Le père  c o m p r it. B rave à sa m an ière , il 
décida  de fu ir , le jo u r  M êm e.

P e n d a n t que le lapereau en  syncope  
rou la it au fo n d  d u  terrier et que  la  tendre  
E léonore gém issa it :

O h ! reviens à la v ie , en fa n t de m a  
d o u leur  !...

M arias d ’u n e  v o ix  q u i ne trem b la it 
pas, lu t le fa ta l décret :

« Paris, le  3o J u ille t. —  L ’o uvertu re  
« de la  chasse aura lieu  en  igS o a ux  
« dates ci-après :

« L e d im a n ch e  17 A o û t, dans la  p re- 
« m iôre zone fo rm é e  des d ép a r te m en ts  
« su iva n ts  : B o u ch es-d u -R h ô n e , Corse, 
« Gard, H érau lt, Var (sa pa trie  /)

« Le d im a n ch e  aé  A o û t, dans  la  deu- 
« x ièm e zone fo r m é e  des dép a rtem en ts  
« su iva n ts ... {suit la liste)

« Le d im a n ch e , 3 i A o û t dans la tro i- 
« siôm e zon e ... e tc ...

« Le d im a n ch e , 7 Sep tem b re , dans la 
a q u a trièm e  zone ... e tc ...

(( Le d im a n ch e , 21 S e p tem b re , dans la 
« c in q u ièm e  zone fo rm é e  des départc- 
« m e n ts  su iva n ts  : Calvados {partie sud- 
« ouest), C ôtes-du-N ord  ,F in istère, Hle- 
« et-V ila ine, M anche {partie su d ), Mor- 
« b ih a n  »

C ’éta it b ien  la guerre, la guerre gé­
nérale, avec son  cortège d ’ango isse, de 
m isère et de m o rt.

M arins n ’avait pas te rm in é  sa lecture  
que R ou le tab ille , revenu  à lu i , éc la ta it en 
p ro tes ta tions  :

—  C ’éta it pas assez, cria it-il, d ’au to ri­
ser les B retons et les A lg érien s  à cu ltiv e r  
la v ig n e , de re fuser de nouve lles su b v e n ­
tions  a u x  v ic tim es  du M idi, de nous  con ­
d a m n er  à la m isère en  re fu san t d ’acheter  
le p in a rd  q u i ne se ve n d  pas ! vo ic i m a in ­
tenan t que le g o u ve rn em en t nous  con ­
d a m n e  à m o r t ! A h  ! s i H errio i...

— Im béc ile , ricane M arius, tu  sauras 
que B lu m  et H errio t, Tard ieu  et M arin

s 'e n te n d e n t p o u r  nous  persécu ter; tu  sau­
ras que la guerre, celte fo is , s ’étend  à tou t 
le territo ire nationa l.

—  O ui, m a is  p o u rq u o i q u ’o n  c o m m e n ­
ce p a r  nous ? Y  a d onc p lu s  de frères  en  
B retagne, p a r  exem p le  ? S i on  d o it crever, 
q u ’o n  crève tous le m êm e  jo u r  : u n  seul 
pays , une  seu le lo i. Je n ’conna is q ’ça. E t 
je  vas d ire  au père B arihe  d ’in terpeller.

—  T u  es p lu s  sot q u ’u n  tro g n o n  de 
cho u . L a  N ature se m o q u e  b ien  des in ­
terpella tions parlem en ta ires  ! C ’est elle 
qu i fa it le c lim a t ei le sol; c ’est elle q u i 
fa it les rég ions  : la N a ture, m o n  garçon, 
est régionaliste . Sous n o tre  so leil la m o is ­
so n  m û r i t  p lu s  tô t que dans les b ru m e s  d u  
Nord. T u  p la in s  ton M idi ? S i n o u s  so m ­
m es, nous, les prem ières cib les, il se trou ­
ve  que nos chasseurs so n t, c o m m e  tou ­
jo u rs , les p rem iers  serv is . M ais, assez 
parlé  ! D em a in  les coups de fu s i l  v o n t  
crép iter  dans nos cam pagnes; v ite  aux  
paquetages ! N ous p a rtons  à la n u it  to m ­
bante.

E t ils s 'en  a llèren t à la b ru m e , po r ta n t  
cha cu n  Son ba luchon  et so n  bâ ton  de 
voyage. I ls  fra n ch ire n t la d eu x ièm e , p u is  
la  tro isièm e, p u is  la q u a tr ièm e  zone, chas­
sés p a r  les a b o iem en ts  des ch iens, par  
l 'o d eu r  de la pou d re  et le b ru it de la f u ­
sillade.

E léonore, q u i avait l ’âm e p oé tique  et 
sen tim en ta le , dem a n d a it % de chères ro­
m ances des g ém issem en ts  en  ha rm o n ie  
avec son  tris te  sort.
J e  m e  repose u n  jo u r , u n  seu l jo u r  e t je

passe;
Je vais p lu s  lo in , to u jo u rs  p lu s  lo in .. .  !

U ne d is trac tion  de M arius fa i ll i t  leur  
coû ter  la v ie  à tous tro is. Le C hef de l ’ex ­
p éd itio n  q u i savait u n  p eu  d ’h is to ire  et de 
géograph ie , s ’éla il persuadé que le dépar­
te m e n t d it de la L o irc -In fé rieure  apparte­
nait à la  zone  b re tonne , —  la c in q u ièm e  
au p o in t de vu e  cy n ég iq u e . O r, le décret 
q u i dé fen d  de tuer les lap ins de  ce tte  ré­
g io n  avan t le 21 S ep tem b re , livre  aux  
chasseurs, dès le 7, leurs frères  de la 
L o ire -ln fcr ieure . M arius y  g o û ta it la d ou ­
ceur de v iv re  quand , dès l ’aube d u  7, il 
f u t  alerté par un  abo iem en t. Tous de fu ir  
aussitô t. U n coup de fe u  a m p u ta  R ou leta ­
bille de sa queue, au m o m e n t où il sau­
tait un  talus.

A  fo rce  de fu ir , ils arrivèren t a u x  co n ­
f in s  de la B retagne et de  la terre, su r  les 
d u n es  sauvages de la M anche. Ils  y  trou ­
vèren t une  sorte  d ’asile où d ’in n o m b ra ­
bles lapins v iva ien t dans une  sécurité  
presque com p lè te . C ’est en ce lle  rég ion  
hosp ita lière que M arius a résolu d ’élire 
d om ic ile . Il a  p r is  l'en g a g e m e n t de se 
so u m e ttre  aux  lois particu lières d u  pays; 
Il en a appris la langue et adopté les co u ­
tum es. Il y  v i t  h eu reu x ... et se p ro m e t  
d ’avo ir  beaucoup d ’en fan ts .

BRUG-ARÊ

La «PLAGE») à B rest aux en v iro n s du Gaz

r m ' Æ L . / r .

LEGENDE. —  G râce à m on  systèm e, voyez-vous, je u n e  hom m e, je  ne risq u e  pas 
de m ’ëco rcher, e t. en  rem u a n t les pieds, ça fa it de petite s vagues q u i co m ­
p lè ten t l ’illu sion .

COMMENTAIRE. —  In u tile  de s ig n e r la p é titio n  si on  partag e  l ’avis d u  m o n s ie u r 
ci-dessus !...

VERS L’IDÉAL
En nous ad ressan t son a b o n n e m en t à 

l ’Adsao, M adam e P erdrie l-V aissière  veu t 
b ien  o ffrir  à nos le c teu rs  u n e  poésie où 
elle c h a n te  en  vers dé lica ts  et p le ins l ’ef­
fo r t de chaque  jo u r  vers u n  h a u t idéal.

Ce m orceau  est e x tra it d ’un  v o lum e in ­
ti tu lé  Feuillages  q u i p a ra î tra  au  p ro ch a in  
m o is  d ’O ctobre.

Bel arbre...
Bel a rb re , e n tre  les b ras , chaque  jo u r  

lu  soulèves
U ne a u ro re  lu s tré e  au x  fra îch eu rs  de la  

n u it ;
Ses ram ig es  en  feu tra n sp e rc e n t de leu rs  

g laives
Le berceau  rés in eu x  où le  jo u r  les 

p o u rsu it.

S u r les pa lie rs  noueux  se hausse la  lu ­
m ière ,

Ton f ro n t ch a rg é  d ’oiseaux l ’accueille  en 
gazo u illan t

E t les f ru its  p resque n o irs  de la  saison 
d e rn iè re

S u r le u r  cône écailleux  lu isen t d ’ém aux  
b ril lan ts .

J ’env ie u n  so rt sem blab le au  tien  : un 
ry th m e  un iq u e ,

L 'effo rt q u o tid ien  reçu  com m e un  
b ien fa it,

El ce don  élancé d ’une pu re  m usique
Au som m et de l ’e sp rit où la  c la rté  se fait.

J e a n n e  P e r d r i e l - V a i s s i e r e

a
En dépit de leur qualité sans 

égale et de leurs prix modérés, nos 
conserves de sardines se vendent 
m al.

C 'est par milliers que les pê­
cheurs de Douarnenez et autres 
ports de notre littoral ont dû rejeter 
à la m er des sardines qui ne trou­
vaient point d ’acheteurs.

Or, voici le scandale : l ’Etat 
dont le devoir serait de favoriser la 
« production nationale », l ’Etat 
exige de certains fournisseurs « des 
sardines à  l ’huile de provenance 
étrangère. »

Le lecteur nous fera l ’honneur 
de croire que nous ne parlons pas 
à la légère. Nous sommes docu­
mentés. Et le prochain num éro de 
I Adsao publiera, sur celte question 
qui intéresse des m illiers de fa­
milles bretonnes, un dossier trop 
éloquent.

— Scandale, avons-nous dit. 
L Adsao ne croit pas m anquer à ses 
habitudes de modération en affir­
m ant qu ’un tel scandale a trop 
d u i é .

L’ADSAO

I



L’Idée en marche ! MIS & GOpOGftTIûfiS
L ue fuis de p lu s , la F ian c e  a com nié- 

jiio re  la  c liu te  ae  la  B astille . .Mais la  vieille 
p riso n  n é ta it ap rès to u t q u  u n  fo rn n - 
u ab ie  am as de p ie rres  c i 1 au tocra tie  
q u  elle sv in b o lisa u  aux. veux, du  peup le  
lu i a  su rvécu . F ile  tr io m p h e  d an s  la 
c o n s ti tu tio n  .V apoléonnienne que  nous 
sub issons enco re  p o u r  n o tre  n o n te  et 
p o u r  n o tre  m a lh e u r . F ile  éc ra sé  de to u t 
son  po ids m a lfa isa n t tous les resso rts  de 
la  vie n a tio n a le . F ile  o p p rim e  tous les 
nob les é lan s de  n o tre  B retagne.

B ésistera-t-elle  é te rn e llem e n t a u  r id i­
cu le  et au  m é p ris  q u i la  b a t te n t en  b rè ­
che  ?

L 'A d sa o , p ass ionné  de g ra n d e u r  b re ­
to n n e  et de lib e r té , jo u e ra  d u  bé lie r  avec 
tous ceux , à  q u e lq u e  p a r t i  q u 'i ls  a p p a r­
tien n en t, q u i s a c h a rn e n t a la  dém an te le r, 
i l  co m p te  avec jo ie  les coups q u i lu i son t 
p o rté s ; il  en reg is tre  avec sa tisfac tion  les 
effo rts  q u i s 'é v e r tu e n t à lu i  su b s titu e r  u n  
rég im e  de  l ib re  ac tiv ité  in d iv id u e lle  et 
rég io n a le .

Le s ix ièm e C ongrès in te rn a t io n a l des 
p a r t is  dém ocrates, te rm in a it ses trav au x  
a A nvers le  26 J u ille t d e rn ie r , p a r  u n e  d é ­
c la ra tio n  p ré c is a n t le  rô le  de  lE ta t m o ­
dern e .

Il y  d it  tex tu e llem en t : « L 'in te r v e n ­
tion  de l ’E ta t ne  do it pas se tradu ire par  
la  ges tion  d irec te  des seuls organes p o liti­
ques  ou  a d m in is tra tifs  hab ituels , m a is  au  
con tra ire se m a n ife s te r  p a r  la m ise  en  
œ u v re  de l ’en sem b le  des forces v ive s  de la 
na tio n  : fam illes, com m unes, rég ions, 
associa tions m u ltip le s  e t d iverses. A u p re ­
m ie r  r a n g  de celles-ci f ig u re n t les asso­
cia tio n s  p ro fess ionnelles ......

E t d ’un .
Le nouveau  p a r t i  ag ra ire  —  enco re  u n  ! 

d iro n s-n o u s  ensem b le  —  q u i v ie n t d ’a t­
ti re r  l ’a t te n t io n  au x  d e rn iè re s  élec tions 
de G u im gam p , développe u n  p ro g ra m m e  
ag rico le  e t social p rin c ip a lem en t. Mous 
em p ru n to n s  à ce d o cu m en t les p h rases  
su ivan tes  : a Le pa rti ag ra ire  env isage  u n e  
ré fo rm e de n o tre  rég im e  p a rlem en ta ire  
ay a n t p o u r  but. la responsab ilité  effective 
de ceux q u i exercen t ie p o u v o ir  et la  d é ­
congestion  de no tre  systèm e a d m in is tra ­
tif , cen tra lisé  à o u tra n ce , au  p ro fit de 
l ’a d m in L  Irai ion  régionale, p lu s  souple, 
p lu s  fa c ile  à ccn irô le r  e1 à. s 'adap ter à nos  
besoins tou t en  gardan t V u n ité  na tio ­
nale. La co m m u n e  do it ê tre  ém ancipée  et 
deven ir m aîtresse  de son ad m in is tra tio n . 
Les co m m u n es do iven t pou v o ir  s ’associer 
léga lem en t en  v u e ’ de p e rfe c tio n n e r  p a r 
u n e  é tro ite  co opé ra tion , le u rs  m oyens de 
g es tio n . »

E t de deux.
M onsieur P ié tr i, n o tre  ac tu e l M inistre 

des co lonies, p a r la n t, le  8 J u in  à  Lo- 
r ie n t, des m é thodes  co lon isa trices  de la  
F rance , a fo rm u lé  ce tte  déc la ra tio n  g éné­
reuse : « 11 ne s ’ag it p lu s  de  su p p rim e r 
les tra its  p a r ticu lie rs  des races .11 y a des 
« évo lu tions  nécessaires » q u ’il ne fau t 
pas co n lre -ca rre r. A l ’a n c ien n e  po litiq u e  
de l ’assim ila lio i»  in tég ra le , c h a cu n  ad m et 
déso rm ais q u ’il fa ille  s u b stitu re  la  fo r­
m u le  p lu s  neuve et p lu s  souple de l ’as­
socia tion , e t la  F ran ce  n a pas m an q u é  de 
l ’a p p liq u e r  à ses d e rn iè re s  en trep rises  co­
lon ia les q u i co m p ten t p a rm i les p lu s  
h eu reu ses ... » La ce n tra lisa tio n  n ’est donc 
p lu s  u n * a r t ic le  d ’expo rta tion .

E t de tro is.
Le « P e tit J o u rn a l » o rg an e  d ’in fo rm a ­

tio n , d én o n ça it au  déb u t d u  m ois d e rn ie r 
la  m a n ie  de l ’E ta t, to uche-à-tou t. MTe 
p o u v an t su ffire , noyé dans  ses paperasses, 
il p ré ten d  « é ta ler » en  e m b rig a d a n t sans 
cesse des fo n c tio n n a ire s. G are au  réveil 1 
C eux-ci constitués  en  S ynd ica ts  lu i fe ro n t 
b ie n tô t la  loi.

Ces d iverses c ita tio n s  se p assen t de co m ­
m en ta ires. A l ’œ u v re  donc ! L ’idée est en 
m a rch e ; elle fera  son chem in .

R.S.

Le d im a n ch e , 01 .lo in , aaïis une sain 
q u i sera n u in jucc  su r  nés iijjicnes, se 
tiendra  à L am paw l-r'louarzei, u ne reu- 
n ion  organiser par  /'Aclsao.

Le 24 A o û t, à P lo u id e r, les orateurs de 
/ ’Ausao, p ren d ro n t la parole à l issue d e  

la g rand  niesse.
Les trois reun ions  que  / ’A dsao devait 

te n ir  à P lougastel-D aoulas, le 24 A o û t, 
auro n t lieu  f i n  S ep tem b re . P o u r la date 
et les heures, consu lter  nos a ffiches.

Le  17 A o û t à l'occasion  d 'u n e  kerm esse  
organisée au T rez-H ir, u n  s ta n d  sera 
m o n té  p o u r  la p ropagande de  / ’Adsao.

T ous tes B retons q u i v ien d ro n t à la fê te  
se fe ro n t un  devo ir  de le visiter.

A cause de la fê le  de l'A sso m p tio n , la 
réun ion  hebdom adaire d u  g roupe bres- 
to is de  Z’A dsao aura lieu  excep tio n n e lle ­
m e n t le m a rd i 12 A oû t.

Tous les m ili ta n ts  d u  groupe brestois  
et d u  cercle des a Jeunes  B retons  » son t 
priés  de réserver leurs soirées des  12, 10 
el A o û t p o u r  collaborer au lancem en t 
d u  tro isièm e n u m éro  de  / ’Adsao.

Les cam elo ts  de / ’Adsao qu i p o u rro n t  
pren d re  part à  la ve n te  de ce n u m éro  
so n t p riés de se fa ire  inscrire , avan t je u d i, 
au siège social.

L ’Adsao sera représen té au C ongrès  
que  l ’U nion  R ég ionaliste  B re tonne t ie n ­
dra à M orgat d u  3 au  7 S ep tem bre .

T ro is de ses m em b re s , y  fe ro n t des 
c o m m u n ica tio n s  su r  la v ie  de  / ’Adsao, 
sur  le ré tab lissem ent des T rib u n a u x  m a ­
r itim e s  en  fa v e u r  des m a rin s  de co m ­
m erce  et su r  un m o yen  de rendre la pros­
périté  a u x  industr ies  bretonnes.

Les artistes de / ’A dsao son t in s ta m ­
m e n t p riés de p résen te r  leurs œ u vres  br-e- 
tonnes  à l 'ex p o sitio n  organisée à M orgat 
pa r  / ’U nion R ég ionaliste .

On trouvera  p lu s  lo in  le règ lem en t de 
l 'ex p o sitio n .

A la séance de c lô tu re  d u  C ongrès de 
M orgat. le 7 S ep tem b re , a 2 heures de 
Vaprès—m id i, la T ro u p e  de  / ’Adsao re­
présen tera  la belle p ièce de M. C iblâ t : 
le Bazvalan.

A ctes e t paroles
Cendrilloia

P a r  u n  arrêté d u  i er A o û t, le M inistre  
de l 'In s tru c tio n  p u b liq u e  a ttr ibue  a u x  So ­
ciétés m usica les et chorales, u n  nom b re  
très considérable de m éda illes  d ’h o n n eu r .

C haque d ép a r tem en t frança is a été  lar­
g em en t favorisé .

Q uant à la rég ion  b re tonne , vo ic i le 
nom b re  de m éda illes  q u 'e lle  a ob tenues  : 

Fin istère : o
M orbihan  : 7
C ôtes-du-N ord : 3
Ille -e t-V ila ine  : 6
L o ire -In fé rieure  : o 
Q u ’est-ce à d ire  ?

Un mot de Foch
.4 l ’occasion d u  C ongrès rég iona liste  de' 

Cassel, les jo u r n a u x  fla m a n d s  rappellen t 
un  m o t du Maréchal Foch à un  groupe de 
je u n e s  gens d u  Nord.

—  Mes am is , leu r  d it- il avec fo rce , re s ­
tez ce que vous êtes, de bons F lam ands.

A u x  je u n e s  de C hez N ous, il eu t d it  avec  
p lu s  de co n v ic tio n  encore : m es  am is , 
soyez B retons.

NOTRE REUNION PUBLIQUE DE BOHARS

U'Adsao» et? campagne
Quatre fle nos orateurs fout appiauüir le programme ûe la  Fédération

La fête  ch a m p ê tre  q u i, le 27 Ju ille t, 
ra ssem b la it à B ohars les m ilita n ts  et les 
am is  de l'.d d sao , o ffra it une  m a gn ifique  
occasion  de p ré sen te r  n o tre  m o u v em en t 
au  p u b lic  de la  rég io n .

A onze heu res , la  cloche de i A ngélus 
an n o n c e  la  f in  de la g ra n d  m esse. P a r  le 
g ra n d  p o rta il q u i don n e  su r la p lace du  
v illage , l ’assistance le n tem en t s 'écou le 
p en d a n t q u 'u n  h a u t-p a r le u r  je tte  à tous 
les échos les no tes e n tra în a n te s  d  une 
m a rch e  b re to n n e .

La foule s ’am asse et la  ré u n io n  s ouvre .
Le p ré s id e n t de l ’.4 dsao , fa it c o n n a ître  

la  com p o sitio n  d u  b u re a u  q u i c o m p ren d  : 
MM. C a lvarin , p ré s id e n t; S alaün  et B ergo t 
assesseurs.

Un p re m ie r  d isco u rs  m o n tre  la  p e rso n ­
n a lité  de  la  B re tagne ré s is ta n t, v ic to ­
rieu se , à  tous  les efforts ten tés  p o u r 
l ’a n é a n tir . Ce fa i t  c a p ita l é ta n t u n e  des 
bases fon d am en ta les  de  i'A d sa o , n o u s  en 
rep ro d u iro n s  la  d ém o n stra tio n  d an s  u n  
p ro c h a in  n u m é ro .

Le discours de M. Tréguier 
Qu'est-ce que l’« Adsao » 1

M. T ré g u ie r , v ice -p rés iden t de n o tre  
F éd éra tio n , a  p o u r  lâ ch e  d 'e n  d é fin ir  les 
ca rac tè res  p r in c ip a u x . P ro fesseu r, il a 
l 'h a b i tu d e  des exp lica tions  c la ires e t des 
fo rm u les  p récises. 11 p a rle  d ’u n e  voix 
posée; m a is  on  sen t q u ’i l  est ép ris  de son 
su je t e t, d an s  ses accen ts  v o lo n ta ire m en t 
co n ten u s , v ib re  u n e  co n v ic tio n  a rd en te .

—  D onnez-m oi, d isa it A rch im ède, u n  
p o in t d ’ap p u i et je  sou lèverai le  m onde . 
La B retagne, depu is i 4o an s , f lé ch it sous 
le  p o id s  des in ju s tic e s  de to u te  n a tu re  
q u i l ’accab len t. Avec la  fo rce de l ’associa­
tio n  p o u r  lev ie r e t le roc  de la  volon té 
b re to n n e  p o u r  p o in t d ’ap p u i, I ’A dsao 
red resse ra  la  v ie ille p a trie .

L ’A dsao, en  effet, n ’est pas a u tre  chose 
q u e  l ’u n io n  des b o n n es  vo lon tés b re to n ­
nes d an s  le  resp ec t p ra tiq u e  des o p in ions, 
des croyances  et des lib e rté s  lég itim es. ' 
« Ma ruz  n a  g w en n , B reizad h ep k e n  1 »
« Mous n e  d em an d o n s  p as  s ’éc rie  l ’o ra ­
te u r, quelles son t vos o p in io n s; n o u s  vous 
d isons ; si vous êtes B re ton , la  vo ix  du  
s an g  et la  vo ix  de l ’in té rê t vous co m m an ­
de de vous u n ir  p o u r  fa ire  u n e  B retagne 
p lu s  lib re  e t p lu s  h eu reuse . »

A l ’exem ple d u  g ra n d  B reton  à  q u i 
n o u s  avons e m p ru n té  le  n o m  de I ’A dsao, 
à l ’exem ple  d u  lie u te n a n t J .  P . C alloc’h 
m o rt h é ro ïq u e m e n t d an s  la  d e rn iè re  
g u e rre , n o u s  p ro c lam o n s  n o tre  a tta c h e ­
m e n t à la  F ran ce  et à son u n ité  po litiq u e . 
M ais, com m e C allo c’h  et avec u n e  égale 
fo rce ,nous affirm ons n o tre  ré so lu tio n  de 
sau v eg ard e r la p e rso n n a lité  de n o tre  pro - 
v in ce , sa la n g u e  e t ses tra d itio n s , de favo­
r is e r  le  p ro g rè s  de son  a g r ic u ltu re , de 
son com m erce  et de son in d u s tr ie , en u n  
m o t de refa ire  u n e  B re tg an e  v iv an te  et 
p ro spère  d an s  la  c o m m u n a u té  frança ise .

Mous croyons q u ’u n  tel p ro g ram m e  
ag rée ra  à tous  ceux de nos com patrio tes  
q u i n e  so n t n i des sépara tistes, n i des 
illum inés .

Comment le réaliser ?
A près le  b u t la  m éthode.
U ne tr ip le  tâche  a t te n d  les m ilita n ts  de  

I ’Adsao.
i° )  Un e f fo r t d 'éd u ca tio n  popu la ire . Si 

la  B re tagne, com m e le  d isa it u n  jo u r  
M. P o inca ré , a le  d ro it d ’ê tre  fiè re  de ses 
e n fan ts , les B retons aussi o n t le  d ro it 
d ’ê tre  f ie rs  de le u r  m ère , le  devo ir d e  la  
m ieu x  c o n n a ître  d an s  son passé de lu ttes  
e t de g lo ire , com m e d an s  ses besoins 
ac tuels , a fin  de fa ire  p o u r sa g ra n d e u r  ce 
que  fe ra ien t nos p ères  s ’ils v iva ien t de nos 
jo u rs .

2°) P a r  une action  éco n o m iq u e  et so­
ciale  nos m ilita n ts  s ’e ffo rce ron t d ’am é­
lio re r  le  so rt de le u rs  com p atrio tes , d ’a i­

d e r à l 'o rg a n isa t io n  des m é tie rs  de Chez 
Mous d an s  ie cad re  de la  co m m u n e  et 
d an s  le  ca d re  de la  p rov ince .

3") L ue action  a d m in is tra tive  d an s  les 
co rps é lus com p lé te ra  ce d oub le  travail. 
l. idsao  p re n d  p o u r  devise la cé lèbre fo r­
m u le  de i eeoie de Mancy : à la  R ég ion , 
les aU aires de la  R ég ion , et à i 'F la t  les 
a lla ires  de 1 rda t. il  so u tie n t de toutes 
ses forces e t il d em an d e ra  aux  ca n d id a ts  
de tous les p a r t is  d  a p p u y e r  la  p ro p o s itio n  
de lo i é laborée en  1910 p a r  M. J e a n  lien -  
nessy q u i acco rde  à tou tes les rég io n s  de 
r  ra n c e  une  assem blée élective, u n e  C om ­
m ission  exécu tive e t u n  b u d g e t p ro p re .

« Mes ch e rs  co m p atrio tes , s éc rie  M. 
T ré g u ie r  en te rm in a n t, c ’es t u n  p ro g ra m ­
m e d 'u n io n  et de v ie  que  l ’A aaao vous 
o iire . Nous l 'ad o p te rez . »

O n ne s 'é to n n e ra  p as  q u e  cet idéal si 
lo g iq u e  e t si fe rm e  d an s  sa m o d é ra tio n  
a il soulevé à m a in te s  rep rises  les a p p la u ­
d issem en ts  de l ’au d ito ire .

Le discours de M. E. Corre
Les ap p lau d issem en ts  re p re n n e n t de 

p lu s  belle a u  m o m e n t où  n o tre  p ré s id e n t 
s 'a p p ro c h e  d u  m ic ro p h o n e  p o u r  p ro n o n ­
cer son  d iscou rs . L ’assem blée sa lu a it de 
sa sy m p a th ie  l ’h o m m e d 'a c tio n  q u i co n ­
sacre  à L  A dsao, c 'e s t-à -d ire  à  la  B re tagne, 
le  m e ille u r  de son  dévouem en t.

Sa co n fé re n ce  se ra it à  re p ro d u ire  to u t 
en tiè re . C o m m en t ré su m e r, en  effet, sans 
les a ffa ib lir, u n e  série d 'a rg u m e n ts  p ré ­
sen tés sans  l ’o m b re  d ’u n  ap p a re il o ra ­
to ire , avec l ’éloquence  p é re m p to ire  des 
ch iffres e t des fa its  ?

Le dess in  d u  d isco u rs  es t n e t.
P a r  son tra v a il p a r t ic u l iè re m e n t p ro ­

d u c tif , p a r  ses im p ô ts  p a r t ic u liè re m e n t 
lo u rd s , p a r  son  san g  si ab o n d a m m e n t 
versé, la  B re tag n e  d éfend  e t e n r ic h it  la  
co m m u n au té  frança ise .

Les épluchures pour les Bretons
De ses su eu rs , d e  son  a rg e n t et d e  son  

san g  q u e l p ro f it a-t-elle  ti ré  ? Le m é p ris  
offic iel de sa la n g u e , le  d éd a in  e t l ’a b a n ­
do n  de ses in té rê ts  v itau x . E lle  est to u ­
jo u rs  en  h o n n e u r  d an s  les casernes la
vie ille  re n g a in e  ; «  les ép lu ch u res
p o u r  les B retons î »

D ans n o tre  v ie éco n o m iq u e  e t  m o ra le  
aussi.

S u it u n  tab leau  à  la  fois n a v ra n t  e t ré ­
v o lta n t des in c u rie s , des passe-d ro its , des 
in ju s tic e s  d o n t la  B re tag n e  est la  v ic ti­
m e tro p  rés ignée .

F rap p ée  de ca lam ités  p u b liq u es , e lle  ne  
sera  couve rte  que  d u  q u a r t  de  ses p e rtes  
q u a n d  les in ondés  d u  M idi rece v ro n t u n e  
co m p en sa tio n  tro is  fo is  su p é r ie u re  à  le u rs  
dom m ages.

C om parez les fam euses « ro u le s  en  
o r  » de ce m êm e M idi à ce rta in e s  ro u te s  
défoncées de C hez M’ous, ses c h e m in s  de 
fe r  é lec lrq iu es  à nos vétu stes  to rtilla rd s .

Notez que  le « tra n sb o rd e m e n t des m a r ­
chand ises  de la  g a re  de l ’E ta t à la  g a re  
d ép a rtem e n ta le  nécessite  p lu s  d e  tem ps 
que  le  tra n sp o r t  de P a r is  à  B rest », e t que , 
de ce fa it, nos p ro d u its  so n t g revés de 
m a jo ra tio n s  ex o rb itan te s . D e m êm e les 
en g ra is , l ’essence, le  c h a rb o n  q u i n o u s  
a rr iv e n t.

E st-il ad m issib le  que  n o u s  dev ions, 
d an s  la  rég io n  b resto ise , p ay e r i 3 f r s  20 
le b id o n  de  c in q  li tre s  d ’essence q u a n d  
le  m êm e b id o n  n e  se v en d  à  P a r is  q u e
9 frs  5o ?

Nos c a n au x  envasés son t p resq u e  in u t i l i ­
sables. Nos p o rts  d e  pêche , à p a r t  Lo- 
r ie n l,  son t nég lig és , il  y  a  137 ans  que 
la  C onven tion  d é c ré ta i t i  u rg e n c e  de ré ­
c u re r  le  po rt d A u d ie rn e , p a r  exem p le . Il 
al tend  to u jo u rs  î

C h acu n  sa it que  le  p o rt de B rest, sen ti­
ne lle  avancée s u r  l ’A tla n iiq u e , a été sa c r i­
fié  au  p o r t d u  H avre.

C r o q u i s  d e  f ê t e
M ém ento  audacter agcrc.

Sois audacieux dans l'a c tion .
La bette devise ! elle brille à  L'avant d u  

navire italien q u i recherche au g uu ijrc  
du F ro m veu r le trésor perdu  de  Z’F g y p i.

Elle serait d ig n e  de J igurer  au fro n to n  
de notre  Ausao.

C 'est à un acte de con fia n te  audace 
que n o tre  association do il sa naissance.

C 'est avec audace qu 'e lle  s 'e ffo rce  de 
réaliser les desseins qu  elle a m û ris.

Et le succès se p la ît à récom penser  son  
ardeur  m éth o d iq u e .

Le  27 J u in , no tre p rés iden t lance le 
p r o je t d 'u n e  Fête cham pêtre  de / ’Adsao. 
On exa m in e , o n  d iscu te. N otre je u n e  fé ­
déra tion  est-elle déjà  capable de rassem ­
bler les fo u les  ?

—  C ’est en m a rch a n t q u 'o n  p ro u ve  le 
m o u v e m e n t, rép lique M. Corre.

O n décide de m a rch er  et, dès le 4 J u il­
le t, le p ro g ra m m e  de la fê le  est su r  p ied

—  M ais ta date ?
—  Je  propose q u 'e lle  so it fix é e  au 27 

couran t.
—  to u s  n 'y  pensez pas ! trois sem ai­

nes p o u r  un travail q u i d em andera it s ix
m o is  ?

—  Il y  a des g ro u p em en ts  q u i ne sor­
ten t de leur so m m eil que p o u r  préparer  
leur fê te  annuelle . C hacun a sa m anière  
de travailler au salut d u  pays. L  Adsao 
n 'es t pas un C om ité  de re jou issances...

—  A lors ?
—  A lors, fa isons v ite  cl bien.
L ne vallée où se dressent les vastes bâ­

tim e n ts  d 'u n e  m in o te r ie  abandonnée : 
c ’est Traonlcz en Bohars.

Notre p rés iden t, q u i en est le p roprié­
taire, l'a  m ise à la d isposition  de /'A dsao. 
D ouze je u n e s  gens, sous l'a c tive  d irec tion  
de M. T régu ier , fe ro n t leu r  to ile tte  au 
m o u lin  et au va llon . L  heure, ve n u e , 
chaque je u , chaque c o m p to ir , chaque  
b u ffe t aura sa place et son in sta lla tion .

T ou te la sem aine sous l 'im p u ls io n  d ’une  
vo lo n té  nette  et décidée les autos o n t rou­
lé, les bras travaillé , les m a ins , con fec ­
tio n n é , b ibc lo té , n u m éro té , réd igé des 
a ffich es, lancé des inv ita tio n s , couvert des 
listes de so u sc rip tio n ... si b ien que, le d i­
m an ch e  27, m eu b lé , pare, ra jeu n i, trans­
fig u ré , T raonlcz était p rê t à recevoir ses 
visiteurs.

II faut à la Bretagne un organe 
de défense et de progrès

V eut-on  savo ir p o u rq u o i ta n t de graves 
in té rê ts  son t à  l ’ab an d o n  ? La rép o n se  est 
s im p le , ce rta in e  e t navrante. : les in té rê ts  
b re to n s  n 'o n t  p as  de défenseu rs :' n i  les 
p ré fe ts  é tran g e rs , nom ades, lieu te n an ts  du  
P o u v o ir  C en tra l, —  n i les p a rlem en ta ire s  
qu i n e  s ’in té ressen t q u 'à  u n e  c irco n sc r ip ­
tion  p a rticu liè re  et à  la  n a tio n  en  g é ­
néral., —  n i les C onseils g é n é ra u x 'q u i ne 
p eu v e n t ém e ttre  que  des vœ u x  p la to n i­
ques s u r  les 3 /4  des ch a p itre s  soum is à 
le u r exam en .

C onclusion  : il fau t à la  B re tag n e  un  
o rg an e  de défense  et de p ro g rès , u n e  asso­
c ia tio n  pu issan te  p a r  le  n o m b re  et l ’ac ­
tiv ité .

L ’A dsao veu t ê tre  et, p a r  conséquen t, 
sera ce tte  associa tion .

L ’Adsao  vous a tten d .
L 'a u d ito ire , observe u n  q u o tid ien  ré ­

g io n a l, h acha  ce d iscou rs  de ses vives 
a p p ro b a tio n s .

A près u n e  v ib ra n te  a llo cu tio n  de M. Ma- 
dee conv ian t tous les b re to n s  de b o n n e  vo­
lo n té  à s ’u n ir  p o u r  u n e  œ u v re  de ju s tice  
et de fra te rn ité , la réu n io n  se te rm in a  p a r  
le c h a n t d u  Bro goz.

Elle a laissé u n e  im pression  p ro fonde 
d an s  la  p o p u la tio n  de B ohars, q u i a  vu 
d an s  I 'A dsao  u n  m ouvem en t a d m irab le ­
m e n t éq u ilib ré , g én é reu x  d an s  ses asp i­
ra tio n s  e t d éb o rd an t de  v ie . A ussi, assu 
re n t nos am is  d u  g ro u p e  local, peu t-il 
co m p ter su r l ’adhésion  de la  fo rte  m a jo ­
r ité  des h ab itan ts .

P. MANAC’H

n inu d ra il. s 'é c r ie  l ’o ra te u r , to u t un  
liv re  p o u r  én o n c e r nos ju s te s  g rie is .

\ in c , fa u b o u rg s  ci cam pagnes, toute  la  
région  y  donna .

i j c s  3 heures l a  fo u le  urba ine  sc rassem ­
blait au co in  de la  place W ilso n . U n  car 
supcroc  et pu issa n t, le car B reiz-lzel, le 
« car de t A osao », f i t  m erve ille , m a is  p lu s  
il em porta it de visiteurs, p lu s  il s ’en p r é ­
sen ta ien t. C o m b ien  de fo is  avec ses d eu x  
o r ifla m m es  bleues où  se détacha ien t les 
b iancncs le ttres de  / A dsao, co u ru t-il de 
Brest a Bohars ? Dès 1 heure  de Vaprès- 
m iu i, il fu t  débordé. P endan t q u 'à  Brest 
une jo u te  q u i grossissait de m in u te  en  
m in u te  a ttenda it et a tten d a it encore, les 
tra ins, les autos, les b icycle ttes  am ena ien t 
au vallon des flo ts  de p lu s  en  p lu s  pressés  
de v isiteu rs.

3 heures : co m p to irs , buve ttes , je u x  
son t en p le ine  a ctiv ité . M odelons et v e n ­
deuses d éb iten t leu r  cidre , leurs crêpes, 
leurs gâteaux, leurs b ib e lo ts ... e t leurs  
gracieux sourires. Les je u n e s  gens  p rés i­
den t aux  je u x  avec quelle  ve rve  ou  q u e l­
le ... g ravité  ! A la m e illeu re  p lace A .P . 
Vas in con tes té  de nos cam elo ts  vo lo n ­
taires, a dressé le  s ta n d  de  / ’Adsao. I l  
vend  et a b o n n e ... à tours de bras. L à -hau t 
dans le m o u lin , des vo ix  chaudes lancen t 
les p lu s  beaux re fra in s 'd e  B retaghe. T ou t
m arche à so u h a it......

Soud a in , Y a n n ik , le  jo y e u x  p e t jt m o u ­
ton d ’O uessant q u i avait q u itté  son  île 
natale p o u r  p ren d re  part à la  fê te , se 
prend  à bêler tr is te m e n t. L ’orage éclate, 
la p lu ie  tom be é te ig n a n t sous ses averses 
toute la sp len d eu r et la  jo ie  d u  va llon .

Par bonheur , la vaste salle d u  m o u lin  
toute parée de verdure  et de fle u rs  éta it 
prèle  à recevoir les v isiteu rs  et la  fê te  s ’y  
con tinuera  ju s q u ’à s ix  heures.

Le ruisseau q u i co u r t à T raonlez n ’a 
pas roulé des flo ts  d ’o r  dans  la  caisse de 
/ ’Adsao. D u ?noins la fê te  aura-t-elle m o n ­
tré quel d év o u em e n t, quel esp rit de dé­
c ision , quelles fa c u lté s  d ’organ isa tion  il 
trouve  à son service; la fê te  a fo u r n i à 
d ’innom b ra b les  sy m p a th ie s  l ’occasion de 
se m an ife ster . C o m m e n t nos m ili ta n ts  
n ’y  pu isera ien t-ils  pas le p lu s  p réc ieu x  
encou ra g em en l à poursu ivre  leu r  en tre ­
p rise  de rénova tion  b re to n n e ... en  a tte n ­
d an t q u 'u n  p r in te m p s  p lu s  beau que ce 
ti'istc été, ram ène avec la d eu x ièm e  fê te  
de  / ’Adsao, le so leil, la v ie  et la jo ie  au 
va llon  de Traonlez.

AR YAOUANTKA

Men sigiz
D ’an D o kto r  C .M enguy  

(P q tr  Go'èlo)
I

P eg em en t e k a r, p esketaër A rm or, 
l ie  vag  lu skeîle t v a r  a r  g w ag en n o u ,
E n  e z en -m in tin , k en  m is t r  pa zigo r 
l ie  gw eliou  g w en -k an n  evel askellou  1 
Ha den  a r  m eziou  k en  ka led  d ’a r  boan, 
K alonek, ha k re n v  evel eu n  d erv en ,
A d rid  o w eled, d in d a n  an  heol sp lan n , 
A n ed o l in lr a  evel a o u r  m elen .

P ao lre d  a r  m eziou , p ao tred  a n  teven , 
G w elloc’h  desket, n i  a  ouezo g o u ren  
E neb  a n  avel ha k o u n n a r  a r  m o r, 
L ab o u ra i gw ello c’h  d o u a r  a n  A rv o r I

II
T ud  A rrez a g a r  b le u n  h o  la n n e ie r ,
Al le n n  sk lea r a  red  e r ib l  a n  d rao n ien , 
H ag  an  h en c h o u  g laz e  le a e ’h  m a  k lever 
Euz m e rc ’hed  K erne a r  zô n io u  laouën .
Ha re  an  A rgoat, pe ll ouz ho  lo ch o u , 
D iskarerien  gw ez, b o u ta o u erien -k o a t,
A ran k fe  m erve l evel eo n ig o u
H ep neïz , d ia n k e t e r  m eaz ouz h o  c’hoat.
P ao lre d  an  A rgoat, p ao tre d  a n  A rrez,
Mi a lakaïo  an  deskadurez 
E n  h o r  p e n n  b reizad , k a le d ’vel a r  r o e ’h , 
An deskadurez  ’ra  a n  d en  g w e llac ’h  I 

C h. LE BRAS

C om m e l ’a si b ie n  éc rit n o tre  « Im ­
m o rte l » B reton  —  C harles Le Goffie —  
P lo u g as te l est tr ip le m e n t cé lèbre d an s  le 
m o n d e  :

a P a r  son ca lvaire ,
û P a r  ses m ariag es ,

« P a r  ses fra ises ... » 
D ésorm ais, P lougaste l sera éga lem en t 

cé lèbre p a r  son  po n t g ig an tesq u e  en  c i­
m e n t arm é  (le p lu s  g ra n d  d u  m onde) q u i 
sera in a u g u ré  offic iellem ent en  O ctobre 
p ro ch a in .

L ’Adsao  a vou lu  s ’in té resse r p a rtic u liè ­
re m e n t à  ce cen tre  ag rico le  si ac tif , d o n t 
la  ren o m m ée  et la  richesse son t l 'œ u v re  
de quelques-uns  des h ab ita n ts  de la  p res ­
q u 'île , e t p ro fite r  de la  saison des fraises 
p o u r  m ie u x  su iv re  en  p le in e  p ériode  de 
réco lte  et d ’exp o rta tio n  le  trava il p ro d i­
g ieu x  fo u rn i p a r  ces cu ltiv a teu rs  b re tons.

H om m es, fem m es et en fan ts , tous  son t 
occupés au x  cham ps, et, sto ïques sous les 
ray o n s a rd e n ts  d u  soleil de ju in ,  lèven t 
à p e ine  la  tè te  à la  vue du  ra re  passan t.

N ous avons vou lu  co n n a ître  l ’o rig in e  
m ysté rieu se  de la  fraise  de P lougaste l.

O n n o u s  a v ag u e m en t con té  q u 'e lle  
a va it é té  in tro d u ite  d an s  le  pays il y  a 
seu lem en t c in q u an te  ans.

Des B restois, b ien  renseignés, n o u s  p ré ­
c isa ien t m êm e, avec assu rance , que  les 
p rem ie rs  p la n ts  y ava ien t é té  am enés à 
ce lte  époque p a r  un  m a rin , q u i les avait 
ob te n u s  d u  ja rd in  b o tan iq u e  à B rest, où 
elles au ra ien t été im p o rtée s  d u  C hili.

Ces asse rtions  p ara issen t d ’a illeu rs  e r­
ronées,. si nous  n o u s  en  rap p o rto n s  aux  
ren se ig n em en ts  que  nous avons recu e il­
lis, e t, ce que  les do cu m en ts  ne peuvent 
p ro d u ire  et p ro u v e r, les souven irs  des 
h a b ita n ts  de P lougaste l se ch a rg e n t fort 
heu reusem en t de l ’é tab lir .

Ici, d an s  la p lu p a r t  des ferm es, les 
fem m es et les filles o n t conservé le u r t r a ­
d itio n n e l co stum e p itto re sq u e  q u i leu r 
sied à ra v ir ,  e t le u r  jo lie  coiffe fait res­
s o r tir  le u r  g râce  en  tou te  sim p lic ité  —  
alertes et trè s à l ’aise d an s  le u r acco u tre ­
m e n t. elles von t et v iennen t dans le  ca­
d re  fo rm é de b ah u ts  su rm o n té s  d e - lils -

clos f in e m en t scu lp tés auxque ls  so n t ac ­
crochés, p rès  des im ages p ieuses, les  p o r ­
tra its  des v iv a n ts  et aussi les d ip lôm es et 
les d éco ra tions  des p a re n ts  m o rts  p o u r  la 
F rance .

—  T and is  q u e  n o u s  a rp en to n s  sous u n  
soleil de  p lo m b  la  ru d e  côte q u i m ène  de 
L a u b e rla c 'h  au  v illage  de K erziou —  u n  
v rom b issem en t p u issan t d éc h ire  l ’a ir  e t 
v ien t ro m p re  p o u r  quelques  secondes le 
ca lm e de cet ap rès-m id i d ’été. —  Un 
h y d rav io n  survole de quelques m ètres  les 
eaux  tra n q u ille s  de  la  baie e t son  p ilo te , 
to u t h eu reu x  d ’avo ir pu  fa ire  u n e  cou rte  
a p p a ritio n  au  T in d u ff, reg ag n e  sa base 
à tire  d ’ailes. L ’o iseau  d isp a ra ît ra p id e ­
m e n t et c ’est à nouveau  le  s ilen ce ...

V oici le  « Roze » q u i avance son  lo n g  
bec dans la  m e r à l ’ex trém ité  de la  po in te  
de l ’A rm or.

Cest su r ce versan t a b ru p t , désorm ais 
s térile  et ca lciné , que fu re n t cu ltivées les 
p rem ières  fraises, ces f ru its  délicieux  qu i, 
p lu s  ta rd , devaien t c o n s titu e r  la richesse 
de P lougaste l e t lu i  ta iller une  ré p u ta ­
tion  m ond ia le .

La m ère  Le Bris, de K erziou, à q u i 
nous  dem an d o n s d ’essayer de se souven ir 
à quelle  da te  fu re n t cu ltivées les p rem iers  
p la n ts , n o u s  reçoit dans sa cu isine  avec 
bonne grâce .

T oute courbée sous le po ids de ses 77 
ans, en  su rv e illan t le la rd  q u i « fr ite  » 
d an s  la poêle su r le feu  de bois q u i c ré ­
p ite  :

« Va Doué ! nous d it-e lle  en  b re to n , 
m o n  père  est m ort il y a p lu s  de c in q u a n ­
te an s  —  et il avait 71 an s  —  J 'a i ,  moi- 
m êm e. 77 ans et je  l ’ai souvent en ten d u  
d ire  q u ’on avait to u jo u rs  cu ltiv é  des 
fraises au  « Roze ».

« 11 y a to u jo u rs  eu des fraises à P lo u ­
gaste l ! —  ajou te -t-e lle  ».

C ’est d a illeu rs  ce q u i résu lte  des m u l­
tip les tém o ignages  que nous avons p u  re­
cu e illir  p a r  a illeu rs, et l ’o rig in e  de ce tte  
cu ltu re  se perd  dans la n u it  des tem ps.

«Le travail prodigieux des cultivateurs bretons»

Une enquête au pays des fraises
par M. Etienne CORRE

Voilà donc u n  p o in t d ’é tab li. —  La 
fra ise  est p a rtie  de l ’ex trêm e p o in te  du  
« Roze » —  de l ’A uberlac’h —  et. la  p re ­
m ière  espèce cu ltivée  é ta it la  fra ise  de 
P aris .

A K erziou, com m e aux  en v iro n s , les 
p lu s  âgés se rap p e llen t enco re  q u ’il y a 
en v iro n  70 ans  les « m a rc h a n d s  » é t r a n ­
gers  v ena ien t fa ire  eux-m êm es le u rs  
ac h a ts  s u r  p lace , à  la  cu ltu re , e t a p p o r­
ta ien t le u rs  pan ie rs  p o u r l ’en lèv em en t du 
fru it .

Les P ro u st et C om pagn ie  ; les  Lucas, 
de B rest, P o t E rn é , réap p a ra issa ien t c h a ­
que année  en  ju in  d an s  le  pays. Et pu is  
aussi L av igne , cé lèb re avec son com m is 
L aou Le Gai! —  depu is décédé —  et d o n t, 
nous  d it-on  la fille est enco re  au  b o u rg , 
chez P irio u .

Et com b ien  d ’au tres  !...
A K erziou. d an s  la  v ie ille m aison  de 

Jean  Le Gall. p en d an t la  cu e ille tte , et 
£ant que  d u ra ie n t les c h a rg e m en ts  les 
« m a rch an d s  » p laçaien t en  p e rm an en ce  
une  d e m i-b a rriq u e  d 'eau -d e-v ie  —  c ’était 
de tra d itio n  et « chacun  y b u v a it à sa 
soif ».

La po in te  d u  « Roze », q u i est située 
en face du  Rozegat, é ta it d is tr ib u ée  en 
p etits  ch am p s  de fraises. Les ram asseu rs , 
rô tis  -eu s  le soleil de ju in ,  em plissaien t 
les ci bou tocs » au x  ch a m p s  —  p u is  les 
m a rch an d s  fa isa ien t in s ta lle r  les fraises 
d an s  les boîtes.

Il y avait m êm e des spécialistes de ce 
g en re  d ’a rr im a g e . C 'éta it tou t u n  a r t  —  
et on se rappe lle  que Katell K ervella et 
la fem m e à T an ick  l e s . a rra n g e a ie n t si 
b ien que  les m a rch an d s  le u r d o n n a ien t 
« un sou par bo îte  » p o u r  ce travail dé­
licat.

Les boîtes é ta ien t réu n ies  en  fardeaux

q u e  les fem m es d escen d a ien t su r la  tê te  
ju s q u ’à L a u b e rla c ’h , p a r  les sen tiers  
é tro its  de la  fa la ise  q u i dévale à p ic , ju s ­
q u ’à la  m e r.

C haq u e  p a n ie r , percé  de tro is  tro u s  
d 'a é ra t io n , p esa it en v iro n  tro is  liv res.

La c u l tu re  d e  la  fra ise , g é n é ra lem en t 
sa tisfa isan te , est. trè s  a léa to ire  ; e lle  ex ige 
des so ins m é tic u leu x  e t co n s tan ts .

Le p la n t n e  d o n n e  d ’a ille u rs  a b so lu ­
m e n t r ie n  la  p re m iè re  a n n é e  ; o n  se co n ­
te n te  de le  p iq u e r , so it p a rm i les p e tits  
pois, soit p a rm i le  f ro m e n t, e t il est tra n s ­
p la n té  en fin  de  saison .

Le m e ille u r  re n d e m e n t est fo u rn i p a r  
le p la n t de d eu x  an s .

La tro isièm e a n n é e  il p ro d u it d é jà  
m o in s  : « il e s t v idé ». Il fau t en  é c a rte r  
les  m e illeu res  b o u tu re s  et les rep iq u e r  
p a rm i les je u n e s  p la n ts .

11 fau t b ie n  se p é n é tre r  de la  som m e 
de travaux  p én ib le s  q u ’ex igen t ces o p é ra ­
tions  successives, q u i, de m êm e q u e  la 
cu e ille tte , sc font nécessa irem en t d an s  la 
position  accroup ie .

A près 1870, la  c u l tu re  sub it u n e  crise 
d ’un e  e x tra o rd in a ire  ac u ité  en  raison  de 
la m éven te  ab so lu e  et la fraise  fa illit d is ­
p a ra ître  de P lo u g as te l.

L 'u n  des c u l tiv a te u rs  fra isiéris tes . Ju - 
eond in  Le C o rre , don t un fils est conseil­
le r m u n ic ip a l, d a n s  u n  geste de découra - 
ce m en I. d o n n a  l ’exem ple  d ’une  réso lu ­
tion  fa ro u ch e , q u i fu t su iv i p a r  b ea u ­
coup  d ’au tre s  ; il p la n ta  le  soc de la  c h a r ­
rue  d an s  son te r ra in  et re to u rn a  sa réco l­
te en tiè re  —  et les v ieux  q u i se rem ém o ­
ren t avec an g o isse  ces tem ps d o u lou reux , 
a jo u te n t. c o m m e  te rro risés  : « et la c h a r­
rue é ta it ro u g e  ».

Nous v e rro n s  p lu s  lo in  q u ’avec le  c o n ­

cou rs  d ’hom m es au x  in itia tiv e s  hard ies , 
la  c u l tu re  e n tra  en su ite  d an s  u n e  période  
p lu s  flo rissan te  q u i n e  fit que  se déve­
lo p p e r  depu is  lo rs , g râce  à l ’ex p o rta tio n  
s u r  F  A ng le terre .

Nous avons vu  q u ’à l ’o rig in e  l ’espèce 
cu ltiv ée  é ta it la  fra ise  de P aris .

V in t en su ite  la  g rosse fra ise  ja u n e  —  
p u is  l ’ananas, la  m a rg u e rite , l ’an g e rs .

T ou tes ces espèces o n t to ta le m en t d is­
p a ru  depu is  20 ans  en v iro n .

A l ’A u b erlac ’h , seule la  fra ise  de P a ­
r is  subsiste  enco re  au  Rozil.

La fraise  m oyenne , cu ltivée  à la  F o n ­
ta ine-B lanche, a p p a ra ît en  1 8 7 5 .

L ’an a n as  est, à son  o rig in e , cu ltivée 
au m o u lin  de R unave l, en  l ’A u b erlac ’h .

La pe tite  fraise, la  m e illeu re  au goû t, 
n ’est p as  tra n sp o rtab le , pa rce  que tro p  
ten d re . ,

Il y ava it ég a lem en t la  fra ise  b lanche 
ta rd iv e , m ais elle a d isp a ru  depu is une 
d izaine d ’années.

A ctue llem en t, seules la  « Royal Sove- 
re ig n  » et la  « M adam e M outot » son t en  
h o n n e u r . Ce sont d eux  espèces très p ré ­
coces. —  N ous en  rep arle ro n s .

T oute la pop u la tio n  trava ille  au  ram as­
sage des fraises, aidée au  beso in  p a r  les 
h ab ita n ts  des com m unes en v iro n n an te s .

D ésorm ais, le f ru i t  est p lacé avec u n e  
p résen ta tio n  p a rfa ite , d an s  de coquets p e ­
tits  p an ie rs  en bois dérou lé. Le co n ten u  
est recouvert d ’une feu ille  de ce llophane  
év itan t fout con tac t ex té rieu r. Les fraises 
ont u n  aspect a lléchan t sous ce lte  couver­
tu re  tra n sp a re n te .

Les p an ie rs  sont g ro u p és  d an s  des ca- 
"voG  form é* de la ites solides et p o rte n t 
la m a rq u e  de la Société à laquelle  est a f­
filié  chaque  cu ltiv a teu r  fra isiériste .

Les cam ions-aufo  en lèven t rap id em en t 
les cageo ts am oncelés à tous les c a rre ­
fou rs des ch e m in s , ca r les vapeu rs  n ’a t­
ten d en t pas. et en cas de pannes  ou  de re ­
tard  des au tos, les cu ltiv a teu rs  n ’hésiten t 
pas à p re n d re  le u r ch a r-à -b an c  e t à des­
cend re  en  haie le u r  p récieux  cha rgem en t 
vers le Passage.

La p lace n o u s  m an q u e  dans ce n u m éro

et n o u s  n o u s  réservons de dév e lo p p er 
d an s  ce lu i de S ep tem bre  tou tes les p é r i­
péties d u  com m erce  de fraises depu is  
i 884 ,d a te  des p rem ie rs  envois à  P aris  
ju s q u ’à  l ’époque ac tuelle .

Nous ferons  ég a lem e n t la  c r itiq u e  des 
m oyens em ployés ju s q u ’à p ré sen t p o u r  le  
t ra n sp o rt des colis des lieu x  de cu ltu re  
ju s q u ’au x  vapeu rs , en  re p ro d u isa n t les 
dés idé ra ta  des in téressés, a in s i q u e  les 
av is les p lu s  au to risés, —  ta n t s u r  les 
systèm es p récon isés, que s u r  ceux à e n ­
visager p o u r  p e rm e ttre  à  la  p o p u la tio n  la ­
borieuse  de P lougaste l d ’o b te n ir  de sa 
p ro d u c tio n  le m a x im u m  de ren d em en t.

Nous ferons  en  so rte  que  so ien t exaltées 
et reco n n u es  les qua lité s  in trin sèq u es  e t 
la  va leu r des p io n n ie rs  de ce tte  c u l tu re .e t  
m e ttro n s  en lu m ière  les m oyens auxque ls 
ils o n t eu reco u rs  et la  tén ac ité  su rp re ­
n a n te  do n t iis o n t d û  fa ire  p reu v e  p o u r  
a r r iv e r  à ces résu lta ts .

M en tionnons, en  te rm in a n t, que , co m ­
m e le  M idi, P lougaste l a  eu  ce tte  année  
son désastre  —  p u isq u e  le  ren d em en t es­
co m p té  ne devait p as  a tte in d re  le  tie rs  
de l ’année  d e rn iè re , su iv an t l ’av is fo r­
m u lé  en  J u in  p a r  les p lu s  o p tim is tes.

Telle ferm e q u i, l ’an  passé, p ouvait 
fo u rn ir  cen t cageo ts p a r  jo u r , n ’en  p ro ­
d u ira it pas 25 ce tte  année.

Les tem p êtes  du  Sud et d u  Sud-E st qui 
soufflèren t avec ta n t de v io lence en  d é ­
cem bre  d e rn ie r  su r n o tre  rég io n  o n t a n ­
n ih ilé  les efforts de  ces v a leu reux  cu ltiv a ­
teu rs  b re to n s  —  cl c ’est avec peine que 
nous q u itto n s  l ’u n  d ’eux q u i, en  nous  
se rran t la  m a in  avec effusion, considère 
d ’u n  reg a rd  dou lo u reu sem en t a t tr is té  le 
d é p a rt de ses d e rn ie rs  cageots, m a ig re  r é ­
su lta t d ’une  si d u re  besogne.

Si les B retons av a ien t, com m e les Mé­
r id io n au x  des dépu tés  capab les de s ’u n ir  
p o u r  la défense de le u rs  in té rê ts , les P lou- 
gaste ls a u ra ie n t p u , eux  aussi, bénéficier 
de quelques-uns  des m illio n s  que l ’on  d is ­
pense déso rm ais d ’une  façon si la rg e  et 
si géné reuse  en  toutes circonstances  
sem blables.

F aud ra-t-il d onc  que  seul I ’A dsao in ­
te rv ien n e  d ire c tem en t en  h au t lieu en  le u r  
faveur P

E tien n e  CORRE
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I n e  c o u r  l ie  i.-i n v .  
c k ic i i e r ,  i.Vn l io in iu t  t i Oo 
s u n t  g r o u p e s .  \  1 et â g e  t ic  la  
l e  n e  l i e  iju t n e a t in -  u n  Iteuu r 
d e  la  i ju e  p a i l e r o n l  n o s  o r a lt

M. u o rre , p ré s id e n t de 1 Adsüi 
co n n a iire  la eo iïipositiü ii du  iiureau  
p rés id é  p a r  M. P ir io u , m a ire . A ses 
p r e n n e n t  p lace  co m m e  assesseurs 
j .  M ellouet, conseille r m u n ic ip a l et 
F . B odennec, le  c o n fé re n c ie r b re to n  b ien  
c o n n u , p ré s id e n t de la  section  locale  des 
A nciens C o m b a ttan ts  et secré ta ire  de la  
M utuelle-C hevaline .

L n  peu  d  é to n n em en t se p e in t,  au  dé­
b u t, s u r  le v isage  des a ss is tan ts; m a is  à 
m e su re  que  R ené S o rg n ia td , avec une  a i­
sance, une  c la rté , u n e  v ig u e u r  q u 'o n  est 
h eu re u x  d a p p la u d ir  d an s  u n  o ra te u r  si 
je u n e , d ém o n tre  l'im p é ris sab le  v ita lité  de 
la  B re tagne e t la  ro b u s te  o r ig in a lité  de sa 
race , —  les yeux  s 'é c la ire n t, o n  b a t des 
m a in s  et les cœ u rs  v ib re n t à F  u n isso n , 
q u a n d  il m o n tre  les in té rê ts  b re to n s  m is 
à  m a l p a r  un  ré g im e  q u i con fè re  l ’o m n i­
p o ten ce  à  1 F ia t , n e  la issan t au x  citoyens 
que  1 o m b re  e t l ’il lu s io n  d u  pou v o ir .

A pein e , M. P ellé , C heva lie r de la  L é­
g io n  d 'H o n n e u r , d ire c te u r  Me la  « B re­
ta g n e  C om m ercia le  », a -t-il p ro n o n cé  
quelques  ph rases  que  l 'a u d ito ire  est em ­
p o ig n é . M. Pellé d it les ra iso n s , quelques 
unes  des ra iso n s  q u i l ’o n t am en é  à l ’A d -  
sao. Il a im e  la  B re tapne , il est fie r  dè tre  
B reton . O r, n i  la  B re tagne , n i les b re to n s  
n ’occu p en t d an s  la  F ran ce  m o d e rn e  la 
p lace q u i le u r  est due. P o u r  la  le u r  re li­
u re , il fa lla it c rée r u n e  fo rce  pop u la ire . 
L 'A dsau  est né. Il S 'est déve loppé avec une  
ra p id ité  que  n u lle  a u tre  associa tion  b re ­
to n n e  n 'a  connue . 11 g ro u p e  des h o m ­
m es d iv e rg ean ts  d 'o p in io n , m a is  an im és 
d ’u n  égal am o u r p o u r la  B re tag n e  et d 'u n  
égal d évouem en t à  ses in té rê ts . Q uand  
une  associa tion  co m p te  d a n s  sa d ire c tio n  
e t d an s  ses ra n g s  des h o m m es  tels que 
MM. E. C orre, in d u s tr ie l;  T ré g u ie r  et Ma- 
dec , p ro fesseurs; B ouis, jo u rn a lis te ; Mo- 
caër, conseille r g én é ra l, D. J .  C orre et 
S tép h an , p ré s id e n t et v ice p ré s id e n t de 
la  C h am bre  de C om m erce; Le G oasguen, 
avocat; J a m o t, d o c teu r en  d ro it , m a ire  
de L anvéoc; T h iéb au t, p ré s id e n t de l ’Essi 
du  N ord -F in istère ; L éo n ard , d ire c te u r  de

i i-.. l’éiiionalî' dos Beaux A rts: Le
v[MT-- (•; Su taün . m in o tie rs , com b ien  d a u ­
tres no tab ilité  h au tem en t estim ées dans 
la ivg itm  breslo ise . — celle  associa tion  
i ,n  r u e  a coup  su r u c ire  p rise  au  sérieux, 
h t q u a n d  elle ap p o rte  à la  B re tagne , avec 
un  p ro g ra m m e  d ’ac tio n  positive  et de 
p ro g rè s , u n  m a g n iliq u e  idéa l de ju s tic e  
e t de  ira te rn ité , c 'e s t p o u r  tous  les B re­
tons  u n  p a tr io tiq u e  devo ir d e  v e n ir  r e n ­
fo rce r  ses cadres.

M. Pellé  a été f réq u em m en t e t  v ig o u ­
reu sem en t app laud i.

M. E. C orre expose les g r ie fs  éc o n o m i­
ques des B retons et les m é th o d es  de re lè ­
vem ent p rô n ées  p a r  I .1 dsao. 6 o n  d iscou rs  
à lu i seul p ro u v e ra it que si 1'.4 dsao n 'e x is ­
ta it  pas il fa u d ra it F  in v e n te r. C ’est u n  d is ­
cou rs  de ch e f, p o n d éré , v ig o u re u x , e n ­
tra în a n t p a r  la  belle co n fian ce  q u 'i l  a f ­
firm e  en  la  fo rce de VA dsao  e t en  l 'a v e ­
n i r  de n o tre  pays. C ette co n fian ce , l ’a u ­
d ito ire  to u t e n tie r  té m o ig n a  p a r ses a p ­
p ro b a tio n s  repétées q u 'i l  la p a r ta g e a it 
sans réserve.

Avec M. M adec, la  n o te  ch a n g e . P o u r  
d é f in ir  VA dsao, son  b u t, son p ro g ra m m e , 
il trouve  le  m o t q u i fa it im a g e , le  t r a it  
q u i éc laire , le  p ro v erb e  p o p u la ire  q u i ré ­
sum e u n e  d ém o n stra tio n . —  « La voix 
d u  san g  q u i b a t d an s  nos cœ u rs , s ’écrie- 
t- il, la  voix  de l ’in té rê t q u i p a r le  à  vos 
in te llig en ce , vous c o n d u ira  en  fou le  d an s  
les ra n g s  de 1'.4dsao , a fin  que , g râce  à 
F ac tio n  so lida ire  des B retons, d em a in  la 
B re tagne soit p lu s  lib re  et p lu s  respectée.

La ré u n io n  p r it  fin  s u r  u n  b re f  re m e r­
c iem en t à  l ’assistance.

—  C ’est la p rem ière  fo is, observe  un  
des assesseurs, q u ’u n e  ré u n io n  p u b liq u e  à 
G oulven, se d érou le  d an s  u n  p are il ca l­
m e et une  pare ille  conco rde .

U n g ro u p e  local a été  co n s titu é  séance 
te n an te  : il est com posé de  qu in ze  m i li­
tan ts , qu in ze  h o m m es p resq u e  tous  m e m ­
b res  d u  C onseil m u n ic ip a l, ou  d ir ig e a n ts  
de la  M utuelle-C hevaline , de la  Caisse 
d ’assu ran ce  co n tre  les ac c id en ts  o u  d u  
S y nd ica t ag rico le , —  q u in z e  h o m m es 
d ’ac tion .

—  La foule des ad h é re n ts  v ie n d ra  p lu s  
ta rd ; n o u s  nous en c h a rg e o n s , déc lare 
l ’u n  d ’eux.

E t je  vous assure , a jo u te  M. C o rre , que  
le Léon, sera o rg an isé  av a n t l ’h iv e r .

EUR SELA O UER

LE GROUPE DE BOÜÀRS
e s t  fondé

Les d e rn ie rs  éch o s  de la  fê te  sévanouis- 
sen t. T raon lez  est re p r is  p a r  le  silence  : 
o n  p eu t trava ille r.

D ans u n e  salle de la  m in o te r ie , les 
m em bres  d u  nou v eau  g ro u p e  de  B ohars, 
convoqués à F issue  de n o tre  ré u n io n  du  
m a tin , son t exacts au  rendez-vous. Seuls 
m a n q u en t les a d h é re n ts  de P en fe ld , e m ­
pêchés.

Aves u n e  affec tueuse co rd ia lité , le  p ré ­
s id en t fédéra l salue la  je u n e  sec tion  de 
B ohars. P u is , su iv an t la  m é th o d e  d e  co l­
la b o ra tio n  fra te rn e lle  en  h o n n e u r  de 
à l ’A dsao, u n e  d iscussion  s ’en g a g e  s u r  
le s  ob jec tifs  à p o u rsu iv re  et la  m a n iè re  de 
d o n n e r  à F ac tio n  d u  nou v eau  g ro u p e  sa 
p le in e  efficacité.

O n se m e t v ile  d ’accord  et l ’o n  procède 
à la  fo rm a tio n  du  b u reau . N ulle am b itio n  
perso n n e lle  chez a u c u n  de n o s  am is . Chez 
tous, la ferm e v o lon té  de se rv ir  le  pays 
en  a ssu m an t les cha rges  que  le  g ro u p e  
le u r  confie. T o u r à to u r  sont élus à m a in s  
levées : MM. Le V erge, P ré s id en t; Castrée 
et B ergot, v ice-p rés iden ts; P . S alaün , Ap- 
p é ré , secré ta ire , e t sec ré ta ire  a d jo in t ; 
G. Lucas, tréso rier.

Il est à n o te r que  ce bu reau  (p rov iso ire  
à cause de l ’absence des ad h é re n ts  de 
P enfe ld ) co m p ren d  les d ivers é lém en ts  de 
la  co m m u n e  : a g r ic u lte u rs , co m m erça n ts , 
m in o tie rs . Avec de tels h o m m es, positifs, 
la b o rieu x , ro m p u s  au  m a n iem en t des a f­
fa ires, le  g ro u p e  de B ohars n e  s ’envo lera 
p as  d an s  les n u es  : il fe ra  d ’excellen t t r a ­
vail p ra tiq u e .

A insi s ’acc ro it la  fo rce de n o tre  F édé­
ra t io n ; a in si se fo rge  le  lev ie r p u issan t 
<qui p e rm e ttra  de red resser la  B relagne. 
M. E. C o rre ,très  ap p lau d i, lève la  séance 
« n  so u h a itan t lo n g u e  e t féconde vie à la 
je u n e  section .

R e v u e  m e n s u e l l e  c o n s c z c r é e  à  l ' é t u d e  d e  l a  v e n t e  e t  d e  l a  p u b l i c i t é
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M o n s ie u r  E t i e n n e  CORRE 
S I  à  59  r u e  d e  l a  V ie r g e

BREST

Réf. Rédaction

( F i n i s t è r e )

M o n s i e u r ,

V o t r e  l e t t r e  d u  12  J u i l l e t  n ’ e s t  b i e n  p a r v e n u e  e t  j e  v o u a  r e ­
m e r c i e  v iv e m e n t  d e  n ’ a v o i r  r e n v o y é  a u s s i  r a p i d e m e n t  l e  q u e s t i o n n a i ­
r e  q u e  j e  v o u s  a i  a d r e s s é ,  à  l ’ o c c a s i o n  d u  r é f é r e n d u m  o u v e r t  p a r  
" V e n d r e ” .  , ...

J ’ a i  p a r c o u r u  a v e c  l e  p l u s  v i f  i n t é r ê t  v o t r e  j o u r n a l  1 ’ "ASDAQ" 
e t  j e  me f a i s  u n  p l a i s i r  d e  v o u s  f a i r e  s a v o i r  q u ’ i l  m a  p a r u  e x t r ê ­
m em en t v i v a n t ,  ce  q u i  n ’ e s t  p a s  u n  m in c e  c l o g e .

P .  NICOLAS.

War zao gant an Adsao !

Congrès de l’U .R .B .
CEOZOX —  5I0KGAT

C ’est le 3 sep tem bre  p ro c h a in  q u e  s ’ou- 
v re  à M orgat le  C ong rès  de  l ’U .R .B . Les 
qu o tid ien s  de B retagne en  o n t  p u b lié  le 
p ro g ra m m e  déta illé . Nous re lèv e ro n s , p a r ­
m i les nom s des ra p p o rte u rs  e t c o n fé re n ­
ciers, ceux  de MM. de  F E s to u rb e illo n , 
C harles B ru n , F an ch  G ourv il, Q u ilgars, 
de G uényveau , J a ffren n o u , q u i ,  d isen t, 
p a r  eux-m êm es, l ’im p o rta n c e  el l ’in té rê t 
des travaux  annoncés.

Des a rtis tes  b re to n s, n o ta m  m e n t F. 
G ourv il, M onsieur e t M adam e Civeff, d o n ­
n e ro n t. chaque  so ir d u  C o n g rè s , u n e  
séance réc réa tiv e  et, le d im a n c h e , à la 
séance de c lô tu re , la tro u p e  de V A d sa o  in ­
te rp ré te ra , au  F o rt de  M orgat, le  Bazva- 
lan, de G iblat.

EXPOSITION DU CONGRES
L ’exposition -ven te  des A rts  e t pe tite s  

In d u s tr ie  b re to n n es  se t ie n d ra  d a n s  les 
salles de l ’Ecole p u b liq u e , ro u te  d e  C am a- 
re t .

P riè re  à ceux q u i d é s ire n t y p re n d re  
p a r t d ’en  av ise r M adem oiselle R ozenn 
Riou (56 , ru e  de R ennes, P a r is ) , et de 
faire  p a rv en ir , av a n t le a5 ao û t, les  o b je ts  
à exposer, à M. de F E s to u rb e illo n  (Hôtel 
M oderne, C rozon), avec la m e n tio n  : E x­
position  d u  C ongrès.

Il est p e rçu , p o u r  les fra is  d ’in s ta lla ­
tion . io%  s u r  le p r ix  des o b je ts  vendus.

Les frais  d ’envo i el de r e to u r  des colis 
sont à la  charge des exposan ts.

L ’U.R.B. dén ie  to u te  re sp o n sab ilité , de 
casse ou  d é té r io ra tio n , r é s u lta n t des e m ­
ballages d éfec tueux  et des m a n ip u la tio n s  
des ch e m in s  de fer ou  co m m iss io n n a ire s , 
et n e  sau ra it tro p  reco m m a n d e r  le bon  
em ballage  des colis.

L ’E xposition  sera o u v erte  to u s  les jo u rs  
d u  3 i  ao û t au  7 sep tem bre  in c lu s , d e  9 
heu res  d u  m a tin  à 11 heu res  3o e t  de 
i4  heu res  à 18 heu res .

P r ix  d ’en trée  : U n fran c .

Los tém o ignages  de sy m p a th ie  ; ad h é ­
sions, a b o n n e m en ts , fé lic ita tio n s  et e n ­
c o u rag e m en ts . a ffluen t de p lu s  en  p lu s  
n o m b re u x  à nos b u reau x . Ils c o u v rira ien ' 
p lu s ie u rs  de nos co lonnes. N ous ne pou ­
vons d onc so n g e r à les in sé re r  tous. Nous 
rep ro d u iso n s  c i-co n tre  ce lu i que veu t b ien  
n o u s  ad resse r M. P. N icolas, ré d a c te u r  en 
c h e f  de  VENDRE. De tou tes les p u b lica ­
tio n s  q u i se co n sacren t à la  ven te  et à la  
p u b lic ité . VENDRE  est sans do u te  le  p lu s  
im p o r ta n t el le m ieu x  réd igé . O n co m ­
p re n d ra  que  Adsao  a tta ch e  u n  p r ix  spé­
cial à son  ap p réc ia tio n .

Àllez-y courageusem ent...
De M. F. Talva, p ro fesseu r au 

Collège de  B ar-sur-A ube, 
'M o n sieu r  le Secrétaire,

J ’ai l ’h o n n e u r  de vous p r ie r  d ’en reg is ­
t r e r  m on  adhésion  à VA dsao  e t de m ’in s ­
c r ire  p o u r u n  a b o n n e m en t d ’un  a n  à vo ­
ire  jo u rn a l .  J e  su is  p ro fesseu r d ’ang la is  
au  C ollège de B ar-su r-A ube e t c e p en d an t 
je  ne suis pas C ham peno is. J e  su is  o r i­
g in a ire  d ’un  pays q u i touche la  B re tagne, 
p u isq u e  je  su is  n é  d an s  la M ayenne. Je  
n e  su is  d o n c  pas B reton  n o n  p lu s , à m o n  
g ra n d  re g re t, b ien  q u ’il y ail d an s  m on  
san g  des affin ités  b re to n n es . Ce son t cel 
les-là sans do u te  q u i m e  poussen t a e» s ce 
b ea u  pays  de B retagne que  j ’a im e  a  r e ­
v o ir  fo rsq u e , les vacances venues, je  re n ­
tre  d an s  l ’O uest. Vous com prenez  d onc  
co m b ien  je  ressens de p la is ir  à v en ir  
m ’in tro d u ire  d an s  vos ra n g s  el à vous e n ­
c o u rag e r  de tou te  m a ju v é n ile  a rd e u r  dans  
v o tre  tâ ch e  m ag n ifiq u e  de rén o v a tio n  b re ­
to n n e . J ’aim e d ’un  a m o u r fe rv en t tous 
ces pays q u i, sans ré p u g n e r  au  p ro g rès , 
n e  n o u s  o ffren t pas la  b an a lité  desséchan ­
te  et p la te  de c e rta in s  au tres  q u i son t 
co m m e des co m p ag n o n s  sans in d iv id u a li­
té , sans ca rac tè re , e t don t le  vo isinage 
es t p esan t. Allez-y d onc  co u rag eu sem en t

et croyez. M onsieur, à m es sen tim en ts  de
bien sincère- cam arade rie .

F. TALVA. 

L’«Adsao» et les cols bleas
U n je u n e  m a rin  nous  é c ri t :
« Vous ne sauriez c ro ire  avec quel en- 

« thousia sm e o n  salue ici l ’a p p a ritio n  de 
« VA dsao. Mon jo u rn a l a fa it le to u r  du  
« bateau . O n m e réc lam e d ’au tres  n u m é- 
« ros. J e  jo in s  «à m a le ttre  2 a b o n n e m en ts  
« en a tte n d a n t d ’au tre s  que  je  vous tra n s- 
« m e ttra i à m a  p ro ch a in e  p e rm iss io n ....
« J ’ig n o ra is  tou t de vo tre  m ouvem en t.
« Ma jo ie  de le  c o n n a ître  a été si vive 
« que  je  n e  résiste  pas au  p la is ir  de vous 
« l ’éc rire . J e  souhaite  que  vous para is- 
« siez p lu s  souven t. A vec vous de  c œ u r ».

R. T.

D’an militant Qaimpérois
M. K ervella nous envo ie son a b o n n e ­

m e n t et veut b ien  a jo u te r  ;
« ...S i, u n  jo u r ,  vous en trep ren ez  q u e l­

q ue  chose en  C ornouaille s, ce q u e  j 'e s p è ­
re , n ’oubliez pas q u ’u n  « je u n e  b re to n  », 
v ieux  m ilita n t d 'a c tio n  b re to n n e  est à 
v o tre  d isp o s itio n ... Les « parlo tes  » e t les 
« quere lles de b ou tiques  », en n em ies  de 
tou te  rén o v a tio n  b re to n n e  n e  m ’in té re s ­
sent pas. Seule F ac tio n  com pte .

G a n e o c h  ev it Breiz.
KERVELLA.

Ne son t elles pas de  b on  a u g u re , ces 
m arq u es  île sy m p ath ie  que  n o u s  cue illons 
p a rm i beaucoup  d ’a u tre s  ? E lles a t te s te n t
q ue  \'A dsao  a le secret de p a ss io n n er les 
in ie llec lu e ls  aussi b ien  que  les m anuels , 
les je u n e s  aussi b ien  que  les h o m m es d ’à- 
ge m û r.

Ils y tro u v e n t, les u n s  el les au tre s , avec 
la  d o c trin e  généreuse  et sû re  q u i est l ’â ­
m e de n o tre  m o u v e m en t, le  p ro g ra m m e  
p ra tiq u e  et l ’ac tion  p o p u la ire  q u i re m e t­
tro n t la B re lagne debou t.

En rilüieiif u  Cl. LE iFHG
Les co m p a trio te s , les am is  el les a d m i­

r a te u r s  de C harles  Le Goffic p rép a re n t 
ü 'eux  im p o rta n te s  m a n ifes ta tio n s  en  son 
h o n n e u r .  L ’un e  au ra  lieu  à P aris , l ’au tre  
à T ré g aste l (C .-du-N .).

C e lle -c i c o m p ren d ra  :
a ï  Un b a n q u e t q u i au ra  lieu  sous une  

le n te  ;
b) Les d is c o u rs  p rononcés  p a r  ses am is  

e t  ses a d m ira t eu rs  ;
c) La rem ise  de son costum e d ’acadé­

m ic ie n , b ro d é  p a r  des artisan es  b re to n n es ;
d ) Le d isco u rs  d e  C harles  Le Goffic.

P E T IT E S  ANNONCES

G tA nr I tn a fn ïn  d é b u ta n te , dem ande place 8lBll§"Ga|jlljiO S ’ad resse r a u  jo u rn a l.

M ELL-LAO

La fêle b re to n n e  o rgan isée  p a r  le 
B leu n -B ru g  en  l ’h o n n e u r  de M. l ’abbé 
H en ry , éc riva in  b re to n , d o n t on  fê tera  le 
c in q u a n te n a ire  de la  m o rt, a u ra  lieu  à 
M ellac, le  d im an ch e  2^  a o û t, sous la  p ré ­
sidence de M gr D uparc , évêque de Q uim - 
p e r  et de Léon.

E n n m n n  R e n a u l t  11 c .  y . ,  à  vendre
rU lil tjü l l cause double em ploi. S’ad resser 

au  jo u rn a l.

D ïïOïldfÛ à 5 0  ° '0  de le u r  v a leu r, lam es 
Jl XuliUlu de scies à  ru b a n  de tou tes  la r ­
g eu rs , neuves, m ais lég èrem en t oxydées. 

S’ad resse r au  jo u rn a l.

Au Congrès flamand de Cassel

lÉfüiLISTEg le FI
nmm  !

La F édéra tion  flam ande  de F rance , 
fondée com m e n o tre  A dsao, p o u r o r ie n te r  
la p ro v in ces  vers des destinées m eilleu res 
et p lu s  élevées, v ie n t de te n ir  à Cassel 
son VIIe co n g rès  géné ra l.

U n de nos am is  q u i p r it  u n e  p a r t  ac­
tive  à ses tra v au x  veul b ien n o u s  en  co m ­
m u n iq u e r  u n  co m p te-ren d u  des p lu s  in ­
té ressan ts. Si le m a n q u e  de p lace  nous  
em pêche à n o tre  v if re g re t de le  p u b lie r  
in té g ra le m e n t, d u  m o in s  n o s  le c teu rs  
nous sau ro n t-ils  g ré  de  le u r  d o n n e r  u n  
ap e rç u  de la  séance m é m o rab le  où 
M. C harles B ru n , p ré s id e n t de la  « F édé­
ral ion  rég io n a liste  F ran ça ise  » e t M. le 
m a rq u is  de F E s to u rb e illo n , p ré s id e n t de 
« l ’U nion  R ég ionaliste  B re to n n e  », p rô ­
n è re n t l ’u n io n  nécessaire  de tous  les g ro u ­
pem en ts  rég io n a listes  de F rance .

P e n d a n t p lu s  d ’u n e  h eu re , re la te  
M .J .D .P ., M. C harles  B ru n  tin t  son  a u ­
d ito ire  fasciné p a r  son  verb e  é tin ce lan t, 
ja il l i  d ’un e  âm e de feu , m ais  a d m ira b le ­
m e n t tem péré  p a r  u n e  r ig id e  d isc ip lin e  
de  pensée.

L ’o ra te u r  m e t son a u d ito ire  en  garde  
c o n tre  l ’exa lta tion  v aine  et s térile . C ’est 
p a r  F ac tio n  én e rg iq u e , i l lu m in ée  d ’u n e  
h au te  pensée, q u ’il fau t re n d re  au x  p ro ­
v inces frança ises, et p a r  elles à la  F rance  
en tiè re , le u r  v ita lité .

P o u r  a tta c h e r  fo rtem en t la  race  à sa 
te rre , il im p o rte  de lu i re n d re  la  fie rté  de 
son passé et l ’am b itio n  d ’u n  av e n ir  b r i l ­
la n t. Si vous voulez la  ren a issan ce  de vo ­
tre  la n g u e , g a rd ie n n e  la  p lu s  fidèle de 
vos saines tra d itio n s , il est de v o tre  de­
v o ir  de l ’a p p ren d re , de  l ’éc rire  et de  la 
p a r le r  avec élégance , à la  perfec tion .

Le rég io n a lism e  do it ê tre  u n e  volon té 
d ’av en ir , basée s u r  la  tra d itio n  et ré a g ir  
co n tre  la  ce n tra lisa tio n  o u tra n c iè re  q u i 
étouffe l ’âm e frança ise  parce  q u ’elle  tue  
n o tre  la n g u e , n o tre  pensée e t n o tre  sen ­
s ib ilité  p ro p res .

Le con fé ren c ie r in s is te  e n su ite  avec u n e  
c la ire  lo g iq u e  e t u n e  irré s is tib le  p e rsu a ­
sion , s u r  la  so lida rité  q u i do it u n i r  les 
d iverses b ran ch e s  d u  rég io an lism e  f r a n ­
çais.

E n fin , l ’o ra te u r  repousse avec déda in  
les ca lom n ies de sépara tism e  p a r  les­
quelles o n  a  te n té  de d isc ré d ite r  le  m o u ­
vem ent rég io n a liste  et, au x  app lau d isse ­
m e n ts  en th o u sias tes  de l ’assistance, p ro ­
c lam e « sans v an ité , n i o rg u e il » : Nous 
vou lons ê tre  des c réa teu rs  de v ita lité  et 
d ’un ité . A n o u s  in co m b e  le  lo u rd , m ais 
g lo rieu x  devo ir de r a je u n ir  n o tre  pays. 
Nous avons en  m a in s  le  d e rn ie r  a to u t 
p o u r  em p êch er l ’effacem ent m o n d ia l de 
la  F ran ce  .»

U n  ém o u v an t écho  est fa it au  m a g is tra l 
d isco u rs  de M. C harles-B run  p a r  le  m a r ­
qu is  de F E s to u rb e illo n , an c ien  dép u té  d u  
M orb ihan , p ré s id e n t de l ’« U n ion  Régio 
na lis te  B re tonne » q u ’il fonda en  1898.

« Les peup les ne p e rd e n t la  v ie que  
lo rs q u ’ils  p e rd e n t la  m ém o ire  », a d it  le  
m aréch a l F och , et c ’e s t de ces paro les  que  
le v a illan t m a rq u is  b re to n  s ’in sp ire  p o u r 
p ro c lam er que  la  v ie ille B re tagne, n o n  
p lu s , n e  v eu t m o u rir .

A près avo ir évoqué le  g lo rieu x  passé de 
son  pays q u i n e  dev in t p rov ince  frança ise  
en  i 532 , q u ’ap rès  p rom esse  so lenne lle  du  
Roi de  n e  p o r te r  au c u n e  a tte in te  à  la  la n ­
g u e  e t au x  co u tu m es b re to n n es , l ’o ra te u r  
d ép lo re  la  décadence d an s  laquelle  elies 
son t tom bées.

D epuis, la  B re tagne ch e rch e  encore 
son âm e égarée. P o u r  em p êch er sa m o rt, 
il im p o rte  de p ré se rv e r de la  d isp aritio n , 
la  lan g u e  an tiq u e  e t les m œ u rs  sim ples et 
saines d u  peup le  b re ton .

E n  te rm in a n t, le  m a rq u is  de l ’E slour- 
b e illon  affirm e la  so lida rité  q u i u n i t  la 
F lan d re  frança ise , l ’O ccitan ie e t la  B reta­
gne .

R appelons que de son a ttach e m en t à la 
« d o c trin e  de la co llabo ra tion  in te rp ro ­
vinc ia le  », l ’.4 dsao a d o n n é  la  p reuve en 
se ra t ta c h a n t, dès sa fo n d a tio n , à la  F é­
d é ra tio n  R ég ionaliste  F rançaise . »

Contre l’aatopbobie
Nous lisi>i:> û an s  la BRETAGNE CüM - 

Mc-RGiALi. w i.a G ham brc  de C om m erce  
u u< 1 a n s  n e  111 iii1 p ie m ire  1 in m a tn e  de 
« ucuianu t.i ', p a r  un  \œ u  adresse au x  P ou- 
« v o ir .< i’uo lics, que  ceux-ci ex a m in en t 
« les m oyens d o b te n ir  que  les p rocès re- 
« la iils  au x  acc id en ts  u  au to s  so ien t ju -  
« ges p a r  des C h am b res  spéciales, cum - 
u posées de m a g is tra ts  fam iliarisés  eux- 
u m êm es avec 1 em p lo i e t m êm e la  con- 
« d u ite  des vo itu res  au to m o b iles . »

L ’« A dsao » se fait u n  devo ir d e  co m ­
m u n iq u e r  ce vœ u au x  C h am b res  de  C om ­
m erce  el aux  A utom obile-C lubs d e  B re­
ta g n e  les p r ia n t de l ’ap p u y e r  de  le u r  côté 
p rès  des P o uvo irs  P ub lic s.

11 se ra it b on , en  effet, sans p o u r  cela 
ch e rc h e r  à a t té n u e r  le u r  resp o n sab ilité , 
que les a u teu rs  d ’acc iden ts  d 'au to m o b ile s  
so ien t ju g é s  d an s  les co n d itio n s  p ré c o ­
nisées ci-dessus.

Si ce tte  ré fo rm e  n e  p ouvait ê tre  acco m ­
plie  très ra p id em en t nous d em n ad o n s  au x  
C om pagnies d 'a ssu ra n ces  et au x  A u tom o­
b ile-C lubs de c rée r u n e  caisse d o n t les 
fonds p e rm e ttra ie n t de fo u rn ir  des v o i­
tu re s  au x  m a g is tra ts  ch a rg é s  de ju g e r  ce 
g e n re  de  d é lin q u an ts.

GAZETTE DU PALAIS

PidUO au to m a t^ ue  a  vffn^ re - S ’ad resser au
! jo u rn a l.

[ f ï s i r e  ne la M e  Cimerie
Le p u b lic  n e  su it pas to u jo u rs  avec e m ­

p ressem en t les aud iences , p o u r ta n t p le i­
nes d ’in té rê t , d u  T rib u n a l de C om m erce 
de B rest, que  p ré s id e  avec ta n t  de b ie n ­
v e illan te  fe rm eté  n o tre  co m p atrio te , M. 
M arfille.

11 y ava it peu  de m o n d e  à  la  séance d u  
17 ju in ,  où  ven a it en  d iscuss ion  l ’affaire 
de  l ’an c ien n e  Société de  la  G rande C id re­
r ie  d u  F in is tè re .

Les o b lig a ta ires  de ce tte  Société re p ro ­
ch a ien t au x  ad m in is tra te u rs  e t au x  co m ­
m issaires au x  com ptes, d ’av o ir  ém is  des 
o b lig a tio n s, a lo rs  qpe  la  G rande C id re rie  
av a it d é jà  p e rd u  les 3 /4  de son  cap ita l, 
e t d ’av o ir  em ployé les fonds à u n e  a u tre  
d es tin a tio n  q u e  celle q u i ava ité  é té  p ro ­
m ise —  pu isque, au  lieu  d ’ê tre  u tilisés 
à  d éve lopper les affaires de la  Société, ils 
a u ra ie n t serv i à re m b o u rse r  le  C réd it N an­
ta is, d o n t le  com p te  é ta it g a ra n t i p a r  u n  
en g a g em en t pe rso n n e l, s igné  de  MM. 
S u rcou f, B astit, M arcesche, e l M adam e 
S haky.

Les d é fendeu rs  o n t fa it p la id e r  q u e  la. 
p e rte  d u  cap ita l social n  a tte ig n a it p as  les 
5 / 4 , e t q u  en  re m b o u rsa n t le  C réd it N an- 
tais* ils  s ’e ta ien t b o rn es  a e ile c tu e r u n e  
o p é ra tio n  n o rm a le  prév ue  d an s  les no tices 
ü ém ission .

N otre sy m p a th iq u e  conc ito y en , M. 
P icau d , se tro u v a it d an s  u n e  s itu a tio n  
tou te  spéciale  p u is q u 'i l  n e  fa isa it pas  p a r ­
tie  d u  C onseil d 'A d m in is tra tio n  a u  m o ­
m e n t où  l ’ém ission  in c r im in é e  a eu  lieu .

L a défense de M. P ic a u d  fu t h ab ile ­
m e n t p résen tée  p a r  n o tre  am i, M® H en ri 
Le G oasguen, an c ien  b â to n n ie r  à  B rest 
q u i, d an s  u n  lu m in e u x  exposé, re tra ç a  la  
genèse de to u te  F  affaire , e t ap p u y a n t son 
a rg u m e n ta tio n  s u r  la  ju r isp ru d e n c e  é ta ­
b lie, éc a rta  avec sa lo g iq u e  im p lacab le  e t 
son  é loquence h ab itu e lle , la  responsab ilité  
œ  son c lien t —  to u t le  m o n d e  a d ’a illeu rs  
p a ru , à  l ’aud ience , se ra n g e r  à  son  o p i­
n io n .

Les com m issaires  a u x  com ptes  ; M. Le 
G uénédal, expert, e t C harles M orin  de  La 
P illiè re , d ire c te u r  d u  C réd it N anta is, à 
B rest, ass is ta ien t à l ’au d ien ce  ; M6 Ker- 
né ïs , an c ien  b â to n n ie r , à  B rest, é ta it c h a r ­
gé de les défend re .

M M arsille, avocat, an c ien  dép u té , a n ­
cien  b â to n n ie r  à R ennes, p la id a it la  cau ­
se des o b liga ta ires .

M° G asnier, avocat à P aris , a ssu m ait la 
défense de M. S u rco u f et M adam e S haky ; 
Me E svelin , an c ien  b â to n n ie r  à L o rien t, 
celles de MM. C h a rr ie r , d ép u té , e t M ar­
cesche, de L orien t.

E n fin  M® Bodet. anc ien  b â to n n ie r  à 
R ennes, é tait ch a rg é  des in té rê ts  de M .. 
B astit.

E n  résu m é , jo u rn é e  éc ra san te  p o u r  le  
T ribunal, p rés idé  p a r  M. M arfille, assisté 
de MM. C h u p in  et Steff, ju g e s  —  m ais  
aussi, m ag n ifiq u e  aud ience  a u  cou rs  de 
laquelle  il fu t don n é  à l ’a u d ito ire ... re s ­
tre in t,  d ’ass is ter à de belles jo u te s  o ra to i­
res, tou tes à l ’h o n n e u r  des m a ître s  d u  b a r ­
reau  b re to n , et p a rtic u liè re m e n t de nos 
com patrio tes  Mes H. Le G oasguen e t A. 
K ernéïs.

Etienne CORRE.

UNE LIBERTÉ NOUVELLE

LES SYNDICATS 
INTEIÉPÂRTEIENTÂIIX

faut-il en user? faut-il les
P arm i les con férences  que F Adsao 2 

n tendues ces dernières sem aines, il en  
si une  que nous tenons à s ignaler. Elle 
xposa ii el c o m m en ta it une loi récente 
u r  les syn d ica ts  in ierdépariem en taux . 
ious p résen tons  à nos lecteurs l analyse  
me le con férencier lu i-m ê m e  a bien vo u -  
u réd iger  p o u r  eux.

E st-il besoin de  le fa ire  rem arquer ? La 
acu ité  o fferte  aux  C onseils généraux de 
oord o n n er  leur action régionale est loin  
te réaliser l'id éa l rég ionaliste  de  F Adsao. 
tou te fo is , elle p erm et aux  départem en ts  
t ’envisager, par delà leurs fron tières  
ne tic es, d 'im p o r ta n ts  in térê ts  bretons; 
‘Ile est un a ch e m in em e n t vers la reprt - 
en ta tio n  rénionale q u i est dans notre
n /g ra m m e  : d eu x  m o iij 
r< sa lu ions le ro te  ar, 
lions le souha it de la 
■s Conseils généraux.

pou q u e  n o u s
e et expri-  
u tiliser par

d o it p a r tic u liè re m e n t re te n ir  n o tr e  a t te n ­
tio n ; il p o rte  la  da te  d u  5 Nov-em bre 1926, 
e t u n  de ses ch a p itre s  a p o u r  l i t r e  : 
« Des synd ica ts  in te rd é p a r te m e n ta u x  ».

D eux m o ts  d ’h is to ire  v o n t  s itu e r  la 
qu estio n . L orsque la  R évo lu tion  découpa 
le  pays  en  d ép a rtem e n ts , e lle  n ’é ta b lit e n ­
tre  eux a u c u n  lien . Ce m o rc e lle m e n t d 'a i l ­
leu rs  é ta it factice. U ne p ro v in c e  sous l ’A n­
cien  R égim e ava it sa ra iso n  d 'ê t r e ;  sa 
co u tu m e, ses tra d itio n s , souven t sa la n g u e  
la  ju s tif ia ie n t. A u c o n tra ire , q u a tre  ou  
c in q  d ép a rtem en ts  (su rto u t sans lien s  e n ­
tre  eux) ne co rre sp o n d a ien t p lu s  à r ie n . 
Les d ép a rtem e n ls  cep en d an t, d ev a ien t d e ­
m e u re r ; on  s ’acco u tu m a à la vie d é p a r­
tem entale .

Des in té rê ts  d é p a rtem e n tau x  s u rg ire n t 
p a r  la su ile . Mais n ’y a-t-il p as  des in té ­
rê ts  qui dépassen t le ca d re  du  d é p a rte ­
m en t ? La d es lru e lio n  des rég io n s  en- 
I ra îna-t-e lle  la  d isp a r itio n  des in té rê ts  
rég io n au x  e t p ro v in c iau x  ?

D ans le  co u ran t du  XIXe siècle, au c u n e  
in itia tiv e  te n d an t à co o rd o n n e r  les effo rts  
îles d ép a rtem en ts  ne peu t ê tre  signalée.

L ’A s s e m b lé ,• N a l io n a le  d e  i S - t  p a r û t  
c o m p r e n d r e  l ’im p o r t a n c e  d e  la q u e s t io n

La R é d a c t io n

Le P a rle m en t, au  dé!m l de celte a n ­
née , a été appelé à ra tif ie r  p a r  son v Me 
les décre ts  p ro m u lg u és  au m om en t t., 
i rise d e  1926. P a rm i ces décre :-, il en 
es t un q u i, du  p o in t de vue rég ionaliste .

et v o ta  u n  t 
Le l é g i s la t e u r  s ’y 
d if é  r e g r e t t a b le .  1

r é le
•a d  I

te  : la  l o i  d u  m Août 1871. 
m o n tré  d ’une tim i- 
tte lo i, in su ffisan te.

■ le ttre  m orte , p'ile prévoit
■ ; i c es in te n i  épa rtem enta les;  
rie rnen! in téres-é  y est rep ré - 
d iscu te  les q uestions  à F o r ­
m ais on ne décide r ie n . O u

chaque conseil g én é ra l, qu i 
■i.-ion. Si u n  seul s 'y  refuse, 
D ans ce lle  in s ti tu tio n  il n 'v

a  r ie n  de p e rm a n e n t e t le  p ré fe t y jo u e  
u n  rô le  con sid é rab le .

La s itu a tio n  d em eu ra  te lle  ju s q u  au 
décre t d u  5 N ovem bre 1926 q u i créa  les 
u S y n d ic a ts  in te rd ép a r tem en ta u x  ».
,Le S y nd ica t in te rd é p a rte m e n ta l est u n  
o rg a n ism e  é m a n a n t des C onseils G éné­
rau x . 11 est fo rm é  so it à p e rp é tu ité , soit 
p o u r  u n  te m p s  d é te rm in é , so it p o u r  la 
réa lisa tio n  d 'u n  b u t p réc is . M ais lo rs ­
q u e  le b u t p r im iti f  a é té  réa lisé  o n  peu t, 
p o u r  e m p êch e r  la  d isp a r itio n  d u  sy n d i­
ca t. lu i a s s ig n e r  u n  a u tre  b u t. Le te r r i­
to ire  du  S ynd ica t est le  te rr ito ire  des d i ­
ve rs  d ép a rtem e n ts  associés, il peu t donc 
s 'a c c ro îtr e  p a r  l ’ad h é sio n  successive d a u ­
tr e s  u n ité s  d ép a rtem e n ta le s . Le S y n d i­
c a t est c o n s titu é  lib re m e n t, il n 'a  pas b e ­
s o in  de l ’au to risa tio n  p réa lab le  du  p o u ­
v o ir  ce n tra l, co m m e les con férences  de 
1871.

Le S y n d ica t In te rd é p a rte m e n ta l est a d ­
m in is tré  p a r  un  co m ité , do n t les m e m ­
bres so n t é lu s  p o u r  6 ans p a r  les C on ­
seils g é n é ra u x  respectifs  p a rm i tous les 
citoven< jo u is s a n t de le u rs  d ro its  c i 'iB  
et p o litiq u e s . L é C om ité  élit d an s  son 
sein  un  b u re a u ; ce b u reau  est p e rm an en t

Le C om ité  tien t deux  réu n io n s  o rd i­
n a i r e  an n u e lle s ; e n t re  tem ps le  b u reau  
ad m in is tre  les affaires q u i lu i sont délé- 
çruées. Le P rés id en t du  C om ité peu t d  a i l ­
leu rs. en d eh o rs  des d eux  sessions o rd i­
n a ires . r é u n ir  le S y nd ica t In te rd é p a rte ­
m en ta l. Le C om ité  a un  pou v o ir p ro p re  j 
d e déc is io n . Ses m em b res  son t élu s, voila j 
d onc  des s ig n es  de d éc en tra lisa tio n .

LL p o isède des re l a r e
co n tr ib u tio n  des d ivers

d ép a rtem e n ts , som m es reçues en  échange  
de services ren d u s , su b v en tio n s  de 1 E ta t, 
des co m m u n es, d o n s  et legs, e tc ... De 
p lu s  la  lo i p récise q u ’u n  S .L  est u n  
« é tab lissem en t p u b lic  investi de la  per 
sonna i i té civ ile », il possède d onc  une  
p le ine  capacité .

Les p o u vo irs  d u  S y nd ica t In te rd ép a r 
tem en la l sont trè s  é tendus en  théo rie , 
m ais  le lé g is la teu r a. en  fa it, d ressé 
b a rriè re s  p o u r les re s tre in d re . D ’ab o rd  les 
S ynd ica ts  In te rd é p a r le m e n ta u x  n e  sont 
pas ob lig a to ires  el c ’est peu t ê tre  là  q u ’il 
fau t c h e rc h e r  le u r  p rin c ip a le  faiblesse. 
Ils n ’o n t pas u n e  vie au to n o m e, ils ne 
peuven t lever d ire c tem en t n i taxes, n i 
im p ô ts , le u rs  b udge ts  é tan t a lim en tés  p a r  
les d ép a rtem e n ts  q u i les o n t créés. Les 
p réfets  o n t accès au  C om ité et au  b u reau , 
ils sont en ten d u s  q u a n d  il> le d em an d en t. 
L 'E ta t exerce u n  ce rta in  con trô le  f in a n ­
c ie r en re fu san t ses sub v en tio n s  lo rsque 
les b u ts  p o u rsu iv is  p a r  les S .L  n e  lu i 
ag rééen t fia s .

M algré ces réserves les p o u vo irs  de? 
S.L  dem eu ren t considérab les. Ils fo n c­
tio n n en t com m e les C onseils G énéraux. 
Ils peuven t d o n n e r  des avis au  M inistre , 
lo rs q u 'ils  sont consu ltés . Ils peuven t éga 
lem en t ém e ttre  des vœ u x  en  m atiè re  
d ’ad m in is tra tio n  g éné ra le . De tels vœ ux 
a u ro n t p lus de po ids s ’ils ém an en t d ’un  
S ynd ica t in te rd ép a rtem e n ta l que  s ’ils 
ém an en t d ’un  sim p le  C onseil G énéral.

E n fin , les S.L  ont u n  pou v o ir de d éc i­
sion p ro p re  d an s  la sp h ère  de le u rs  a t­
tr ib u tio n s , et voilà où  ap p a ra it b ien  nette  
la d ifférence e n tre  les conférences in te r ­
dép a rtem en ta les  de 1S71 et les S .L  de 
[926.

Le S .L  co nstitué  p a r  p lu s ie u rs  d ép a r. 
lem en ls  q u i ont en tre  eux  u n e  ce rta ine  
a ffin ité  peu t d ev e n ir  le  « ba ro m è tre  » 
d ’un e  rég io n . Il en  sera com m e le  Conseil 
G énéral; e t de m êm e que la  tu te lle  a d ­
m in is tra tiv e  d u  pou v o ir c e n tra l s ’exerce 
en  m a tiè re  d ép a rtem en ta le , elle s ’exerce­
ra  aussi en m a tiè re  rég ionale .

Nos lec teu rs  a u ro n t assez de sagacité 
p o u r  d éc o u v rir  des b u ts  à p roposer à 
l ’ac tiv ité  d une  telle in s ti tu tio n . Q u ’il 
suffise de m e n tio n n e r  q u ’en  B relagne un 
S .L  co n stitu é  avec le concou rs  des cinq  
d ép a rtem en ts , a u ra it tôt fait de réalise" 
une  œ u v re  qui a dé jà  fait co u le r beau ­
coup  d ’en c re  : la co n s tru c tio n  à Rennes 
d ’u n e  C ité u n iv e rs ita ire . L orsque ce b u t 
sera it a tte in t, on  p o u rra it in té resse r le 
S yndicat au  racco rdem en t des ch em in s 
de fer d ép a rtem e n tau x , e tc ...

Ces quelques déve loppem ents, u n  peu 
a rides  parfo is, m o n tren t que/ l ' in s t i tu ­
tion  q u i nous occupe, m a lg ré  ses fa ib les­
ses, découle d ’un p rin c ip e  excellen t. 
C ’est u n e  ap p lica tio n  du  rég io n a lism e  
économ ique, tan t p rô n é  ac tu e llem e n t, et 
don t M onsieur H ennesy , l 'a n c ie n  M inis­
tre  de l ’a g r ic u ltu re  s ’est fait le c h a m ­
p ion .

Un ju r is te  cé lèbre a é c rit :

» Les S ynd ica ts  In te rd ép a rte m en tau x  
sans c rée r d ’au to ris tés  des rég ions, re n ­
den t la fo rm a tio n  de celles-ci possib le là  
où elle  co rrespond  rée llem en t à u n  be­
soin ».

N’est-ce pas le cas de la B re tagne ?
R.S.

lit i H t  INTfMIï
Rien n ’est d éso rm a is  p lu s  facile , n i 

p lu s  économ ique , que  d ’av o ir  chez soi 
l ’eau chau d e  en  p erm an en ce , d e  jo u r  
com m e de n u it ,  p a r  la  s im p le  o u v e rtu re  
d ’u n  ro b in e t. U tilisez p o u r  ce la  les  a p ­
pare ils  a c cu m u la teu rs  chauffés p a r  le  
gaz.

Sans que  vous ayez à vous en  occuper, 
sans rem p lace m en t d e  v o tre  c o m p teu r  
ac tuel, sans g ro ssissem en t de  vos tu y a u x  
le  gaz vous m a in tie n d ra  à la  tem p éra tu - 
rée, u n e  p ro v is io n  d ’eau  to u jo u rs  d is ­
pon ib le .

C onsultez la  C om p ag n ie  d u  Gaz, 24, 
ru e  Jean  Jau rè s  q u i se fe ra  u n  p la is ir  de 
vous m o n tre r , d an s  ses m a g as in s  des 
appa re ils  en  fo n c tio n n e m e n t, d e  vous 
d o cu m en te r e t d e  vous fo u rn ir ,  p o u r  les 
in s ta lla tio n s  q u e  vous p ro je tez , é tudes  et 
devis à  ti tre  p u re m e n t g ra tu it.
En o u tre , ju s q u ’au  i er A oût e lle  vous 

co n sen tira  u n e  rem ise  de 10 %  s u r  les 
in s ta lla tio n s  de p lo m b erie  nécessaire  
p o u r le  fo n c tio n n e m e n t des ap p a re ils  à 
eau chaude.

Avez-vous lu..
GUERANDE, p a r  M. H. Q uilga rs. 

U n m ag n ifiq u e  poèm e en p rose  éc rit a 
am o u r, p a r  un  B reton , à la  g lo ire  d ’ 
\ie il le  ville b re to n n e .

Im p . LE GRAND et TOW M SEND - BREST

Le G érant : E . TREGUIER
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BOMS P R O D U IT S
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L E S A RTICLES de MÉNAGE

M A C H I N E S - O U T I L S  Â B O I S  E T  A M É T A U X d e s  p r i x ,  de la Qualité !
V E N T E  A  C R E D I T

Etienne GQ!$E, 51 à 595 m e  de la Vierge -  BREST

A te lie r s  Se O rsa n tiers

G O U R I O
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F ondée à  B rest en 18i 9

1 Haie Liiie
« B E L L E  J A R D I N I È R E

5 9 ,  r u e  d e  S ia m  - B R E S T  
L a  M ai

l
i ! ss, a  Emiis-zoïa - bbest :

Moteur Marin C/iSTELNAU
m o t o q o d i l l e :

S U R B R  E I L T O

j-iLLa-S M  u  F i  a - U n ;
S iO Iâ  ÎE.iMPXiAClï.iMIliirTTS ÎR ;iS S E JâV JâS

c

BREST — 3, ru e  Je a n -Ja u rè s , 3 — BREST

2 -S L

l l

T . S ,  F  ■- A G E K C E  E X C L U S I V E  R A D I O  L .  X .

5 9 ,  Rue d e la V ierge - S R E S T  - TcTéphone 5 - 5 6  et 7 - 3 0

Tous les apparei ls  (T. S. F. PICK-UP - DISQUES-PHOKOS)  

s o n t  v e n d u s  p a y a b le s  en  6 . 12 ou iS m e n s u a l i té s

AFFAIBLIS, A M IE S  l|
Vos fo rces re v ie n d ro n t v ite  si vous sa- j! 

vez fa ire  cho ix  d ’u n  fo r tif ia n t de  p re ­
m ie r  o rd re , à la  fois to n iq u e  e t d é p u ra ­
tif .

L ’h ULMINUCINE MOREUL » es t ce 
fo r tif ia n t. A base d ’iode et de p h o sp h a- I 
te, ce tte  in c o m p arab le  p rép a ra tio n  re n d  ; j 
à tous  la san té . E n fa n ts  faib les, je u n e s  ' i 
filles do n t la  fo rm a tio n  est diffic ile , fera- I i 
m es il l 'ép o q u e  c ritiq u e , pe rso n n es  d e ]  
tou l âge épuisées p a r  une  lo n g u e  m ala- ji 
d ie ce q u ’il fau t à tous  c ’est VU LM INU - ji 
CINE MOREUL.

P rix  : 24 fr . et 12 f r . 5o, im p ô t com - ,!: 
p ris  clans tou tes les p h a rm ac ie s  et au  La- j; 
bo ra to ire  d u  D octeur M oreul à L a n d e r- | 
neau .

P ou r vos

Adressez-vous à

Flmpiieiie nouvelle
LE GRARD &T0W|ÏSE|1D

3 2 , R u e  H m ile -Z o la

a ^ E S T

T  é l é p h o n e ' * ' 7 - 2 ^-'

DE LA QUALITÉ DES PRIX

;T  a i l i e u r

23, Pjie ôe Sieoi b r e s t  24 Dis, fioe de la mairie

X /ê te m s n t s  poarfT V îsssiearîS f& îG apçonnets  

-: TROUSSEAUX

phs FORTE 
Réparation 
du Monde

S ls/e é sir
LE SE U L  P O T  D’É C H A P P E M E N T  QUI NE 

PR E N N E  AUCUNE FORCE AU MOTEUR

IMHU.EUR QUI LA Vm£ANISMÎfflV|
I! P O S E  I N S T A N T A N É E  D A NS  TOUS LES GARAGES

B a n  d  a  g e  s  “  G  R  A  M  M  Q  N  T - h r

G A R A G E  JU L IE N  B O N N E T
B R E S T 19, K u e  T r a v e r s e ,  19 T é lé p h o n e  8 -7 5

AGENCE E X C L U SIV E  D E S  A U T O M O B IL E S

M A T  M I  S  ^
A '.e lie r  p o u r  R é p a r a t io n s  e n  to u s  g e n r e s  

R e c h a r g e  d ’A c c u m u la t s u r s  - A c c e s s o ir e s  e t  p iè c e s  d é ta c h é e s  
S to c k  i l i c h e l i n  -  T r a v a u x  d e  to u r s  — S o u d u r e  A u to g è n e .

S i vou s vou lez nous aider  
à d éfen d re le s  in térêts B reton s  
envoyez nous votre adhésion  
e t vo tre abonnem ent au journal

C hèques P ostaux  R ennes  17-120.

D E M A N D E Z
TRANSPORTS GÉNÉRAUX

J  ® ] L J éJ B A T
Rae Diderot et Avenae de la gare

> T

T éléphones 3 -8 1  & 5 - 7 !

O R G A N E S  D E  T R A N S M IS S I O N S
P A L I E R S  à  B A & U E S  e t  à  BILLES - P O D L I E S  - CO U R R O IES - ARBRES, e tc ...

Toutes fournitures p eu r l ’Industrie  ETIENNE C O R R E ,  51 a 59 , r u e  d e  l a  v i e r g e  -  BR EST

A N T I-G O U D R O N
« L E  B O N N E X »  

1er Prix da Concours International

de r^nio
e n l è v e  im m édiatem en t le  goudron  I r a i s  ou  ViCaX

s a n s  a l t é r e r  l e s  v e r n i s
R ecoinhnuH lè p u r  I I ' C n  '

En v en te  p a r t o u t :  G rands M agasins, G arages, e t c . .

Dépôt : f.tabl!s Etieiine COUSE,
51 à 59. rae de la Vierge -  BREST

17.120

N o t e z  c e  c h i f f r e

Vous avez lu la u Déclaration » 
de l ’Adsao.

Elle vous plaît.
Les mots y sonnent clair et ren- 

dent le son des âmes.
Pas de formules ambigües voi- 

l a n l  au public le dessein des initiés 
On y dit carrém ent ce qu ’on 

est : citoyen français et patriote 
brelon. — ce q u ’on veut : une 
Bretagne organisée pour le pro­
grès.

Vous êtes de cœ ur et d ’esprit 
avec l ’Adsan: vous saluez en lui 
le mouvement réalisateur et pro- 
gressisle que vous attendez... 

.N'attendez plus, faites le geste

qui vous est dicté par vos convie- j 
tions :.i° ) adhérez à l ’Adsao; si [ 
vous le pouvez, versez votre coti- ! 
sation : cinq francs; si vous ne le 
pouvez pas, adhérez tout de mê- ; 
me, donnez votre nom afin que 
l ’Adsao puisse parler et agir au 
nom des foules bretonnes.

2°) Abonnez-vous au journal (5 
francs), ou du moins achetez-le ré­
gulièrem ent chez le dépositaire.

Demandez au jourd ’hui même, 
un m andat-carte à votre facteur 
ou à votre employé des postes; ins­
crivez-y vos nom , adresse et 
qualité avec la double mention : 
adhérent et abonné; versez la som­
me correspondante; expédiez à :

M. l ’Adm inistrateur de l ’Adsao 
Bennes C.C. 17.120 

53, rue de la Vierge, Brest... 
et votre conscience bretonne sera 
satisfaite.

BULLETIN D’ABONNEMENT
Je soussigné ........................  .............................................................................. ................

demeurant à ......................................................................

Souscris un abonnement d'un an à «FADSAO».

Versement de CINQ francs  (ou plus si ie nouvel abonné veut participer à la propa­
gande du journal.)

Signature,

Retourner ce bulletin à M. l'Administrateur de «TADSAO», 53, rue de la Vierge, Brest.
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